
La terre s'est affaissée
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Trois [ours de pluies diluviennes on! causé des inondations étendues, de graves glissements de terrain et d'importantes interrup-
tions des communications, faisant des victimes . La via Aurélia n été coupée à cent kilomètres au nord rie Rome par un grand
glissement de terrain. Celte voiture se trouvait sur la route quand la chaussée s'est affaissée sous elle , à la terreur des occupants.

Allemagne 1960
Celui qui se rend régulièrement en Allema-

gne, depuis quelques années, a l'occasion de
constater combien s'accroît la prospérité de
nos voisins du nord. Même les villages à l'écart
des grandes routes n'échappent pas à cette va-
gue de mieux-être : maisons rafraîchies ou
agrandies, installations techniques, etc.

Certes, les effets de la guerre ne s'effacent
pas dans leur totalité. Il y a les infirmes, le*
réfugiés de l'Etat , les rues dont les trottoirs
n'ont pas été nivelés, des immeubles portant
encore les marques de mitraille ou d'éclats
de bombe. Mais, dans l'ensemble, l'Allema-
gne vit intensément, baigne dans la prospérité
et s'efforce d'oublier tout à la fois des années
de cauchemar et une culpabilité que chacun
ressent inconsciemment.

La haute conjoncture, favorisée par l'espri t
de communauté, a permis que toutes les clas-
ses sociales en profitent, sans que la prospérité
des « nouveaux riches » ne se révèle trop
criarde. U y a certes des ombres au tableau.
Si la génération ancienne se jette tête baissée
dans les affaires, s'ennivre et refuse la dis-
cussion politique (sous prétexte que l'« homo
germanicus » n'en est guère capable I), la jeu-
nesse, en revanche, recherche les confronta-
tions. Nous croyons le peuple allemand sincè-
rement épris de paix. Ceux qui ont connu l'hor-
reur des bombardements, les campagnes de
Russie, les deuils massifs (Dresde : 60 000 vic-
times), ne veulent plus, sous aucun prétexte ,
revivre une tragédie.

Néanmoins, la génération nouvelle, née après
1930, n a guère connu les horreurs de la
guerre. Dans les universités, des « Jeunesses na-
tionalistes » s'organisent et sont sensibles au
démantèlement du Reich et aux souffrances
des réfugiés de l'Est. On admet une grande
part de la responsabilité nazie dans le conflit
mondial, mais en insistant sur le fait qu'il s'agis-
sait d'une minorité du peuple allemand. Pour
« expliquer » les camps de concentration, on
nous a parlé du problème algérien, en disant
que le peuple français n'est pas responsable,
lui non plus, des tortionnaires et sadiques figu-
rant dans l'armée et la police. De là à glisser
vers un certain romantisme, il n'y a qu'un pas,
que fort peu ont déjà franchi. Encadrée for-
tement par les Eglises, la jeunesse est saine et
nettement anticommuniste. Une excursion faite
en Bavière, lors du congrès eucharistique mon-
dial, nous a révélé une vraie mobilisation spi-
rituelle et matérielle de l'Allemagne du sud :
un million de participants, du plus humble ou-
vrier au chancelier Adenauer. Celui-ci jouit
d'une popularité incontestée, bien que les Ba-
varois continuent à manifester un séparatisme
actif à l'égard de Bonn et de son autorité. Ce

qui ne signifie nullement que la Bavière ne
veuille travailler , sans aucune restriction men-
tale, avec les autres « Laender », en faveur
d'une politique antirusse, que devrait mener
l'Alliance atlantique...

Malgré dès apparences de quiétude, les Al-
lemands, dans leur majorité , sont inquiets. Ils
ont connu le Russe de très près, de trop près
et gardé des visions d'horreur de Stalingrad
et de la puissance de l'URSS , soutenue par le
monde slave et les communistes de tous les
pays. Qu'on le veuille ou non , il y a trois Alle-
magnes, et n'importe quel Allemand en a cons-
cience : a) la « Bundesrepublik », qui doit se
plier à un jeu délicat pour maintenir sa posi-
tion politique dans l'Alliance atlantique et le
Marché commun ; b) la « Deutsche demokra-
tische Republik », discréditée dans la grande
majorité du peuple, mais qui n'en demeure pas
moins une puissance « sentimentale » que
l'Ouest ne peut oublier : Berlin, Dresde, la
Saxe, la Thuringe, Leipzig, ancien centre de
l'édition européenne ; c) les provinces perdues
au-delà de la ligne Oder-Neiss, occupées main-
tenant par la Pologne et l'URSS : la Prusse
orientale avec Konigsberg, patrie de Kant, la
Silésie, avec Francfort et Breslau, qui donnèrent
aux lettres allemandes de nombreux écrivains.

L'activité des réfugiés de l'Est ne s'exerce
pas seulement dans un but d'entraide philan-
thropique. Il n'est petite ville qui ne possède
un club silésien ou sudète. Nous avons pu lire
dans un'journal régional un appel aux Sudètes
demeurant dans la contrée, les invitant à se
réunir pour fêter la venue d'un des leurs, évê-
que catholique venu assister au Congrès de
Munich. Avec une ténacité toute germanique,
le problème posé devra être résolu. Nul ne peut
penser que l'Allemagne, devenue une « nation »
depuis un siècle, avec une conscience natio-
nale aussi aiguë que celle des Français ou
des Britanniques , veuille abandonner l'idée
d'unité. Elle se pose à tous, mais reste infor-
mulée, chacun craignant de compliquer une si-
tuation internationale déjà inextricable. Chaque
Allemand se pose, en son être intime, l'éter-
nelle question : « Quand et comment se refera
l'unité allemande ? » Nul n'ose y répondre bru-
talement. Il est certain que les responsables
excluent toute solution brutale. Mais certains
spéculent sur un conflit intercontinental, met-
tant aux prises les colosses, et qui permettrait
de corriger plus intelligemment le traité de
Yalta que ne le fit l'aventure de 1939, qui vou-
lait corriger l'erreur dite du « corridor de Dant-
zig » et qui abouti t au... crépuscule des dieux.
Si l'avenir immédiat est serein , il n'est nul Al-
lemand raisonnable qui ne pense aux responsa-
bilités des futures générations sans frémisse-
ment. M.

Les nemrods
Les voilà depuis quelques

jours sur un brasier. Disons
qu'ils sont au feu...

Pauvre gibier, de toutes
parts traqué, tu es bien à
plaindre ! Tes nuits doivent
être remplies de cauchemars.
Que tu dois appréhender de
voir le jour se lever 1

Les chasseurs sont mati-
naux. On les rencontre avant
l'aube sur les chemins des
champs et des bois. Leurs
chiens sont impatients. L'ha-
lali va commencer, semant
l'émoi à la ronde.

Les discip les de saint Hu-
bert, l'arme sur le bras, se
sont postés au bon endroit :
le ou les lièvres seront rabat-
tus vers eux. Mais, presse n-
tant le danger, les agiles qua-
drup èdes ont pris un autre
chemin. Les chiens ont perdu
la piste !

Je vois nos chasseurs se ren-
contrer, dép ités.

— Ton cabot ne vaut rien,
il te faut  le liquider...

— En tout cas, le tien ne
vaut pas tripette : rien pour
lever, rien pour la piste.

Un tro isième nemrod s en-
tremet : « Dites donc, les
vieux, faudrait tout, de même
pas vous empoigner, sans
cela, si on a manqué le lièvre,
moi je ne vous manquerai
rtns I »pas I »

e • »

Cette scène m'en a rappelé
une autre, vécue sur le che-
min de Vouvry à Miex, il y
a bien longtemps. Comme je
montais en compagnie d'un
charretier dont la monture
traînait une « chargosse », un
beau lièvre traversa pénible -
ment le chemin devant nous.
Comme nous nous élancions

vers lui, nous remarquâmes
qu 'il était blessé et nous n'eû-
mes pas de peine à le rejoin-
dre et à l'achever. Jeter la
pauvre bête dans un sac de
l'attelage f u t  l'affaire de quel-
ques secondes, et nous pour -
suivîmes notre route.

A peine étions-nous arrivés
au contour du « Fidério » que
nous aperçûmes deux chas-
seurs surgissant du taillis :

— Nous avons tiré un gros
lièvre ; il a dû être blessé,
mais les chiens ont perdu sa
trace. Si vous l'apercevez, fai-
tes-nous signe, nous conti-
nuons par la combe.

J 'étais sur le point de divul-
guer la présence de maître
Lepus , lorsq u'un signe de mon
compagnon me f i t  compren-
dre qu'il n'en fallait rien
faire : « Nous mangerons du
civet à leur santé ce prochain
dimanche, me glissa-t-il à
l'oreille. Tu viendras- dînei
avec moi. »

J 'acceptai , bien sûr, mais
sans enthousiasme. «Bien à"au-
trui... », me disais-je. Mais
mon compagnon ne f u t  pas
long à calmer mes scrupules :
« Ces deux lascars, fit-il , ont
la conscience assez chargée.
Pas plus tard que l'année der-
nière, ils ont dévalisé un cla-
p ier à la ferme de Membran.
Sans doute avaient-ils honte
de rentrer bredouilles... Parmi
leurs victimes, il y avait une
belle lap ine que j 'avais appor-
tée la veille pou r la. faire f é -
conder. Alors, en m emparant
du lièvre, je n'ai fai t  que ren-
trer dans mes fonds.  Tu com-
prends P »

Mes scrupules s'évanouirent
aussitôt. Et le civet de l'ami
André, f u t  excellent, je vous
l'assure. Freddy.

fédéral ne doit pas être un moyen d'entraver le dé
yeloppement d'un nouveau mode de transport , si
celui-ci s'avère plus économique. La Suisse ne peut
échapper à la loi du progrès et son intérêt lui com-
mande d'être reliée au réseau européen des conduites
de transport en voie de construction, étant entendu que
les conditions de construction et d'exploitation doivent
être clairement fixées par la loi. Lensemble du projet
a été voté par 143 voix, sans opposition.

Au Conseil des Etats
on parle de la politique agricole

Les députés ont entendu un rapport du Conseil
fédéral sur la situation de l'agriculture suisse. En cours
de séance, M. Marius Lampert (cons. VS) a développé
un postulat par lequel il demande quelles instructions
ont été données à l'administration pour faire respecter
les dispositions légales sur la défense de la paysan-
nerie, surtout en montagne.

A quoi M. Wahlen, conseiller fédéral , a répondu que
la politique agricole doit tendre à une amélioration de
la production, par quoi il faut entendre produire au-
tant avec moins de main-d'œuvre. A cet égard de
grands progrès ont été réalisés, notamment dans les
exploitations de plus de 10 ha. Le Conseil fédéral
tient beaucoup au maintien d'exploitations familiales
viables. La tendence actuelle à la concentration ne
sera ni accélérée, ni entravée. Quan t au. dirigisme en
matière de production il doit être basé sur l'étude
des marchés et le paysan doit rester le plus libre
possible. Cela rend nécessaire une étroite col labo-
ration entre les agri culteurs et leurs organisations. Il
est clair que la politi que commerciale cle la Confé-
dération continuera de tenir compte de nos intérêts
agricoles. Mais l'agriculture doit faire preuve cle réa-
lisme et d'unité. Ce sera le plus sûr moyen de maîtri-
ser les difficultés.
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Le mouvement hôtelier en juillet
Le mouvement hôtelier a évolué en juillet plus

favorablement qu'on ne pouvait l'espérer en présence
des intempéries. Il est vrai qu'au regard du même
mois cle l'an passé le nombre des nuitées enregis-
trée dans l'hôtellerie pour les hôtes du pays a di-
minué de 23 000 ou de 1,5 % pour s'établir à 1,56
million , mais l'apport des visiteurs étrangers a marqué
une progression de 151 000 ou de 6,5 %, s'inscrivant à
2,54 millions. Il s'ensuit que le total général des
nuitées est monté de 128 000 ou de 3 %, atteignant
4,1 millions. Certes, ce chiffre est-il peut-être un peu
moins élevé que ne le laissait présager l'excellent
résultat réalisé en juin , mais il constitue néanmoins un
nouveau maximum pour juillet.

Le Conseil national
et les oléoducs

Mercredi matin, MM. Bringolf (soc, Schaffhouse) et
Galli (rad., Tessin) ont rapporté sur le projet d'article
constitutionnel sur les installations de transport par
conduites de combustibles ou de carburants liquides
ou gazeux . A teneur de cet article, la législation sur
de telles installations (oléoducs, gazoducs) est du do-
maine de la Confédération. Le projet cle loi en prépa-
ration prévoit que les installations de transport par
conduites seront soumises au régime de la concession.
La majorité de la commission est favorable à ce régime.

Après intervention de MM. Graber (soc. VD), Oder-
matt (cons. NW), Bratschi (soc. BS), Reichlig (ZH) ,
Grendelmeier (ind., ZH). Schaller (rad., BS), Bonvin
(cons., VS), M. Spùhler, chef du Département des
postes et chemins de fer, précise que le régime de la
concession, tel qu'û est recommandé par le Conseil
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SE RVIETTES
D'ÉCOLE
en cuir depuis 13.80
Paul Darbellay
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UN ESSAI VOUS CONVAINCRA

Elle » est remplacée
pai la

ECHOS ET flOUf LIES
Une meurtrière

encombrante
Accusée d'avoir tué son mari, Mrs.

Lottie Queen a mis les juges de
l'Etat de Géorgie dans un cruel em-
barras : elle pèse 170 kilos et mange
comme six ! Comme, de l'avis de
tous les médecins, elle n'aurait pu
survivre plus de huit jours au ré-
gime de la prison, elle a été laissée
en liberté surveillée.

Self-service
Un cultivateur d'Eckenfœrde ins-

pectant son champ de pommes de
terre remarqua que plusieurs plants
manquaient. Mais il trouva, à la
place, la somme de 2 marks 65 équi-
valant aux tubercules prélevés. Le
prix était juste et le cultivateur s'en
contenta. On suppose que des tou-
ristes faisant du camping ont trouvé
cette façon originale de faire leur
marché plutôt que d'aller jusqu'à la
plus prochaine localité.

Un film inconvenant
Lu dans les « Reynolds News » :

« Le visa de censure a été refusé à
un film expérimental français, « Le
coquillage et le pasteur ». Le repré-
sentant de la censure a déclaré que
le film était si théorique qu'il est
à peu près totalement dépourvu de
sens. Toutefois, si l'on peut lui dé-
couvrir un sens, celui-ci est certai-
nement inconvenant. »

Un citoyen modeste
Le leader syndicaliste anglais Fr.

Cousins a dit : « Je ne deviendrai
jamais premier ministre. Je veux res-
ter ce que je suis et, en tant que
représentant des Trade Unions, faire
;ét défaire les premiers ministres. »

Ce que peut la vertu d'un homme ne doit pas se
mesurer par ses e f for t s , mais par son ordinaire.

Pascal.
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Les matches du dimanche 25 septembre
LN A : Chiasso-Servette, Grasshoppers-La Chaux-

de-Fonds, Granges-Fribourg, Lausanne-Bâle, Lucerne-
Zurich, Young Boys-Bienne, Young Fellows-Winter-
thour.

Servette effectuera un périlleux déplacement au Tes-
sin où les locaux voudront briller tout en causant la
surprise de la journée. Mais les Servettiens jouent ré-
gulièrement bien contre les équipes tessinoises, si bien
qu'ils restent nos favoris. Deux grands du football
suisse se rencontreront au Hardtum. Un match nul est
à envisager. Granges et Fribourg lutteront coude à
coude et l'importance du match rendra probablement
la partie nerveuse et d'un niveau technique ne dépas-
sant pas une honnête moyenne. Un match nul, là
aussi, risque de contenter les deux équipes. Bâle ren-
dra visite à Lausanne qui détient la lanterne rouge
de la ligue supérieure. Nous croyons que les Vaudois
vont devant un nouvel échec, ce d'autant plus que
Bâle vient avec une référence de classe : sa victoire
sur Young Boys dimanche passé. Lucerne et Zurich
se valent, bien que la ligne d'attaque zuricoise pa*
raisse légèrement supérieure. Les deux clubs bernois
se livreront une bataille importante et le caissier de
l'équipe recevante en sera le principal bénéficiaire.
Young Boys fera bien de se méfier d'un Bienne res-
suscité. Enfin , Young Fellows voudra se venger de la
« piquette » que lui a infligée Zurich la veille du
Jeûne fédéral , et Winterthour risque de faire les frais
de ce nouveau derby.

Journée difficile pour les équipes valaisannes
_ LN B : Aarau-Berne, Cantonal-Sion, Martigny-Bel-

linzone, Nordstern-Vevey, Schaffhouse-Bruhl, Urania-
Lugano, Yverdon-Thoune.

Aarau ajoutera deux nouveaux points qui le main-
tiendra parmi les premiers du groupe. Sion se rendra
à Neuchâtel où Cantonal mettra tout en oeuvre pour
regagner la confiance de son public déçu de ses ré-
sultats de début de saison. Les Sédunois devront pro-
bablement s'aligner sans leur meilleur attaquant , Mek-
halfa , sérieusement blessé contre Schaffhouse. Mais
malgré cet handicap, nous les croyons capables de ga-
gner la partie. Que le jeu trop personnel de certains
soit sacrifié en faveur d'un jeu d'équipe et le banco
pour Sion n'aura pas été exagéré. Marti gny-Sports
aura la visite de Bellinzone et cette rencontre per-
mettra de juger la valeur réelle des prétendants (Bel-
Iinzon e) par rapport aux autres équi pes plus modestes.
Les Valaisans devront mettre les bouchées doubles s'ils
pensent contenir la fougue des Tessinois. Une victoire
locale serait certainement la bienvenue et classerait
excellemment le deuxième représentant valaisan. A
vous, amis d'Octodure, de confirmer notre optimisme !

Vevey va au-devant d'un nouvel échec, car, dans
sa méforme actuelle, il lui est difficile de gagner chez
l'adversaire. Si seulement nous nous trompions ! Ceux
qui ont vu Schaffhouse à l'œuvre ne douteront pas
de sa victoire qui s'obtiendra grâce à une « tactique »
purement physique dépassant parfois, même souvent,
les limites permises. UGS rencontrera le leader Lu-
gano (avec Yverdon). Nous pensons que l'ancienne
équipe des Amado , Frigerio et Andréoli viendra à bout
des hommes du bout du lac, très irréguliers cette sai-
son.

Coupe suisse
Nos équipes valaisannes de lre ligue disputeront

des rencontres comptant pour la qualification de la
Coupe Aurèle Sandoz. Sierre se rendra à Lutry, et
malgré une vive résistance des locaux avantagés sur
un petit terrain au bord du lac, il gagnera certaine-
ment. Rarogne se déplacera à Fétigny, club de 2e ligue
également, et notre équipe doit normalement s'impo-
ser. Le derby Saint-Maurice-Monthey n 'est pas pour
ndus déplaire. Vu la forme réjouissante des Agaunois
en ce début de saison, il faudra que Monthey s'em-
ploie à fond pour vaincre. Devrons-nous enregistrer
une qualification-surprise ? Ce n'est pas exclu.

2e LIGUE : Fully I-Salgesch I, Brig I-Chippis I,
Ardon I-Monthey II, Muraz I-Vernayaz I.

Fully fera-t-il trébucher le leader actuel ? Pronos-
tic difficile, mais nous penchons plutôt pour une vic-
toire des visiteurs qui avec les Lanzi, Cina et Mathier
forment une équi pe homogène et luttant avec cœur.
Brigue s'imposera probablement face à Chippis plus
difficile à vaincre chez lui. Ardon et Vemayaz . nous
paraissent également mieux armés que leurs adver-
saires, mais comme il n'y a pas de journée sans sur-
prise...

3e LIGUE : les équipes sont engagées en Coupe va-
laisanne et aucune rencontre n'est prévue pour le
championnat.

4e LIGUE : Varon I-Granges I, Salgesch II-Brig II,
Naters I-Montana II, Bramois I-Evolène I, Savièse I-
Ayent I, Grône II-Savièse II, St-Léonard II-Ayent II,
ES Baar I-Vex I, Vollèges I-Vernayaz II, Ardon II-
Erde I, Fully II-Bagnes I, St-Gingolph I-Vionnaz I,
Troistorrents I-Collombey II, Muraz II-Evionnaz I,
Troistorrents II-St-Gingolph II.

Beau derby à Savièse où le public sera nombreux
à encourager son favori. Ailleurs , les locaux partent
favoris, sauf à Muraz où Evionnaz s'imposera vrai-
semblablement.

JUNIORS A, interrégional : Vevey Sports-Martigny
Sports, Servette-Malley, Etoile Carouge-Monthey, Sion-
UGS, Cantonal-Xamax, Lausanne Sports-Fribourg,
Yverdon-Le Locle Sports, La Chaux-de-Fonds-Cen-
tral.

1er degré : Sierre I-Saillon I, Salbesch I-Brig I,
Grône I-Leytron I, Fully I-Monthey II.

2e degré : Raron I-Lens II, Chippis I-Granges I, St-
Léonard I-Lalden I, Steg I-Lens I, Varen I-Bramois I,
Châteauneuf I-Riddes '•!, Erde I-Savièse II, Ayent I-
Vétroz I, Savièse I-Chamoson I, US Port-Valais I-
Troistorrents I, St-Maurice I-Martigny II, Vollèges I-
Vouvry I, Saxon I-Vionnaz I, Muraz I-Vernayaz I.

Juniors B : Coupe des juniors B et C de l'AVFA,
2e tour.

Juniors C : Coupe des juniors B et C de l'AVFA,
2e tour.

Coupe valaisanne (3e four)
Lalden I-Raron II, Grône I-Salgesch II, Château-

neuf I-Bramois I, Montana I-Lens I, Sion II-Saint-
Léonard I, Vétroz I-Riddes I, Leytron I-Saillon I,
Saxon I-Erde I, Orsières I-Collombey I, US Port-Va-
lais I-Saint-Gingofph I.

Le tirage au sort ayant été favorable aux équipes
de 3e ligue, nous ne pensons pas que des équipes de
4e ligue seront encore qualifiées pour le 4e tour de
la Coupe cantonale. Les matches seron t mieux équili-
brés à Vétroz, Leytron, Orsières et au Bouveret, toutes
ces équipes étant opposées à des adversaires de la
même ligue. Néanmoins, les locaux parten t tout de
même favoris. Aurons-nous des surprises traditionnel-
les et uniques dans ce genre de compétition ? That
is the question 1 R.

Le FC Leytron en deuil
La mort est toujours douloureuse, mais quand elle

frappe brutalement à 25 ans, elle crée de la stupeur.
C'est cette consternation qui se lisait sur tous les visa-
ges, surtout chez les jeunes, ce matin, lors de l'en-
sevelissement de leur camarade Yvon Michellod. Ce
grand sportif , qui a frôlé la mort peut-être bien des
fois, soit au volant de son camion, soit sur ses skis
où il était intrépide, a péri dans un stupide accident
de la route, au retour de Paris où l'avait amené une
amicale sortie de contemporains.
' Yvon Michellod était un sportif parfait de l'élite

des skieurs suisses. Il faisait les beaux jours du Ski-
Club Ovronnaz et portait au loin le renom de la pe-
tite station en voie de développement. Pilier du FC
Leytron, c'était le vrai camarade, toujours disponi-
ble et affable. Ses immenses qualités lui auraient per-
mis de jouer dans des ligues bien supérieures, mais,
ne nourrissant pas d'ambitions égoïstes, il n 'a jamais
cédé aux sollicitations externes, réservant son talent et
son entrain au club local dont il partageait les joies
et les désillusions. Le départ de ce membre dévoué
sera vivement ressenti.

Dans la vie civique , Yvon Michellod était un grand
travailleur et faisait valoir une prospère entreprise de
transports lourds. Cette même activité était déployée
avec bonheur dans les sports qui étaient pour lui l'exu-
toire bienvenu après l'effort de tous les jours.

Yvon Michellod nous a quittés, mais son exemple
nous reste. Exemple de travail et de disponibilité en
toutes occasions, franche camaraderie, simplicité et
discipline, toutes qualités que nous voudrions voir
arborer par nos jeunes sportifs. Ce cher ami nous
laisse aussi un encouragement à marcher sur ses tra-
ces et son souvenir resserrera certainement les liens
amicaux de tous les membres du FC afin que nous
puissions regarder l'avenir avec confiance et raffermir
l'esprit sportif.

A ses chers parents, à son frère René, à sa jeune
sœur, à sa chère fiancée, à toute sa famille, nous réi-
térons nos profonds sentiments de condoléances et les
assurons de notre indéfectible souvenir. FC Leytron.
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Une forte dépense pour l'installation d'un bel intérieur n'est pas comme on pourrait
le croire le facteur principal, l'important est beaucoup plus de mettre chaque chose
dans le cadre qui lui convient, de disposer rationnellement des surfaces , de choisir
judicieusement les teintes, d'assortir les papiers peints aux rideaux, aux tapis et aux
meubles rembourrés, en un mot : mettre en valeur.
Ce n 'est nullement le hasard qui fait que tel intérieur est accueillant , sympathique,
qu'il respire le bonheur, alors qu 'un autre où l'on a dépensé beaucoup plus d ar-
gent est froid , impersonnel et anonyme.
La différence tient uniquement que pour l'un on a été bien conseillé et que pour
l'autre , on a acheté chez des distributeurs de meubles dont le seul objectif est le
chiffre d'affaires et où le tiroir-caisse tient lieu de conscience professionnelle. Le
client avisé achète en Valais où de nombreuses et bonnes maisons sont à même
de lui donner pleine satisfaction.
Pour une transformation, une adaptation , un achat, le client doit pouvoir compter
de façon absolue sur les compétences et l'honnêteté du vendeur. Les Grands Maga-
sins de meubles Art & Habitation , avenue de la Gare 14, à Sion , ont créé, à votre
intention, leurs services ensemblier conseil ; sans engagement, en toute liberté, venez
vous documenter et nous soumettre vos problèmes. Des centaines de clients satis-
fai ts ont déjà fait appel à nos services . Dans notre grande exposition , vous trouverez
à des prix incomparables les meilleurs modèles de la production suisse. Que vous
désiriez un meuble séparé, un mobilier simple ou luxueux , moderne ou classique ,
de style ou rustique, nous confier votre installation c'est vous éviter bien des
déconvenues.
Grand choix de tissus d'ameublement, dernières nouveautés. Confection de rideaux
parfaite, pose et installation gratuite par spécialiste diplômé ; devis sans engage-
ment. Lors d'un achat, aucune signature n'est exigée de la part du client , c'est au
contraire nous qui nous engageons à vous livrer ce que vous avez réellement choisi.
Toute marchandise non conforme à la commande peut être retournée dans le délai
d'un mois. Nos meubles sont livrés franco et installés chez vous par nos soins, avec
dix ans de garantie formelle. Profitez aussi de notre financement économique qui
permet, en toute discrétion, sans formalités compliquées, sans suppléments de prix,
d'échelonner vos paiements en 6, 12, 24, 30 et 36 mois.
Pour tout ce qui concerne l'ameublement, Grands Magasins Art & Habitation,
avenue de la Gare 14, Sion, tél. 027 / 2 30 98.
A votre disposition service automobile gratuit sans obligation d'achat , de votre
domicile et retour à notre grande exposition.

Armand Goy, ensemblier-décorateur.

Bon pour une documentation gratuite

Nom : 

Adresse : 

En direct, en couleurs
et en relief !

Quoi que vous fassiez, la critique aura toujours
matière à juger sévèrement tel ou tel de vos actes
ou de vos gestes. Les derniers Jeux olympiques
de Rome ne pouvaient échapper à la règle, et
chacun se fait un malin plaisir d'y aller de sa
pointe p lus ou moins acérée. Il aurait fallu un
miracle pour qu'une organisation aussi tentacu-
laire puisse échapper aux sarcasmes, souvent in-
téressés, de gens mécontents — il en existe par-
tout — et d esprits blasés.

Peut-être suis-je encore un enfant de choeur en
la matière, mais j 'avoue n'avoir pas encore épuisé
mes sentiments d'immense admiration à l 'égard des
organisateurs romains. Et à tous ceux qui , quo-
tidiennement, me demandent « si c'était bien », je
continue à répondre dès le jour de mon retour par
un seul qualificatif : fabuleux I Donnez-moi lire
tout ce que vous voudrez qui s'y oppose, je ne
changerai pas d'avis.

Il me reste pourtant un souvenir désagréable
de ces Jeux , le souvenir d'un incident qui confine
au scandale, mais absolument étranger aussi à la
stricte organisation romaine. C'est celui de l'arri-
vée du 100 m. nage libre au terme duquel les
juges (faillibles) accordèrent la victoire à l Austra-
lien Dewitt, ceci contre l'avis (infaillible) de trois
appareih électroniques du chronométrage suisse.
Selon ces appareih, FAméricain Larson (classé se-
cond par les juges) avait même réalisé un temps
de 55" 1 contre 55" 2 à Dewitt. Mes propres fonc-
tions à Rome me permettent de l'aff irmer catégo-
riquement, comme elles me permettent d'accuser
ces juges d'avoir arbitrairement abaissé le temps
de Dewitt d'un dixième de seconde afin de ne pas
se rendre ridicules.

Notez que de telles corrections de temps se
font souvent en athlétisme où le chronométrage
électrique n'est toujours qu'officieux — alors qu il
est officiel en natation I — mais où l'on ne risque
pas de donner de faux classements d'arrivées grâce
au recours (infaillible encore) à la p hoto-finish.
Cette p hoto-finish n'étant pas utilisée en nata-
tion, les juges sont d'autant plus sujets aux erreurs
que leur œil risque ce qu'on appelle communé-
ment l'illusion d'optique, suivant que la main du
nageur touche le mur d'arrivée au-dessus ou au-
dessous de l'eau. Dans le cas qui nous occupe, les
juges (d'ailleurs divisés) n'auraient-ils pas mieux
fait  d'admettre leur erreur ou d'attendre le ver-
dict des appareils électroniques avant d'en rendre
un basé sur leur seule appréciation visuelle ?

Pour en revenir aux critiques généralement for-
mulées, je n'oserai en tout cas pas me prononcer
de façon sérieuse sur le reproche fai t  aux orga-
nisateurs romains d'avoir vu les choses trop en
grand. Attendons seulement les Jeux de 1964 à
Tok yo et ceux (p robables) de 1968 à Moscou. Ne
dit-on pas déjà que les Japonais font  des rêves
autrement p lus grandioses que les Italiens et qu 'ils
sont certains d'o f f r i r  au monde entier les Jeux té-
lévisés en direct , en couleurs et même... en re-
lief 1 Ce qui a fai t  dire à l'un de nos confrères
français que tous les téléspectateurs ne vont dé-
sormais cesser de répéter : « Belle Wilma Rudolph,
soyez encore à Tokyo I » J. Va.

LES SPORTS en quelques lignes
# De passage à Lausanne, venant de Caracas (Ve-

nezuela) Hugo Kolbet, devenu homme d'affaires, a
déclaré qu'il se fixerait à nouveau en Suisse où il
espère pouvoir mettre son expérience dans le domaine
du cyclisme au profit des jeunes.
# Roger Rivière, qui avait été victime d'un grave

accident au cours du dernier Tour de France, a rega-
gné son domicile, près de Saint-Etienne. II marche
maintenant presque normalement et s'aide à peine de
ses béquilles.

4e Trois équipes canadiennes de hockey sur glace
viendront en Europe durant la prochaine saison. Lei
« Trail Smoke Eaters », qui représentent le Canada
au championnat du monde en Suisse, quitteront leur
pays à fin janvier. Les « Chatham Marooms » se pro-
duiront en URSS et en Suède, tandis que le programme
de la tournée des « Winnipeg Marooms » n'est pal
encore exactement établi.

j f c  Deux sportifs mexicains sont décédés dans la
journée de mardi : le jeune boxeur José Trinidad Her-
nandez, qui est mort des suites d'un combat disputé
contre un adversaire de catégorie supérieure. Boxant
comme poids léger, il avait été mis k. o. par le welter
Albino Gonzales. Il est mort sans avoir repris con-
naissance. Le second décès est celui d'un jeune gardien
de football, Lorenzo Robera (18 ans) qui avait été
victime d'une forte commotion cérébrale provoquée par
un coup reçu dimanche dernier.

Match à l'artistique Charrat-Viège
Samedi 24 septembre, à 20 h. 30, à la halle de

gymnastique de Charrat : barres parallèles, cheval d'ar-
çon, exercice à mains libres et barre fixe.

Cette rencontre est placée sous le signe de la revan-
che du match aller remporté par Viège en décembre
1959 par 148,70 à 144,20.

Il est difficile de pronostiquer l'issue de cette ren-
contre, les deux équipes paraissant d'égale force. La
lutte sera chaude entre représentants du Haut emme-
nés par les frères Mengis qui opposeront toute leur
ardeur aux jeunes Charratains Dondainaz, Dini, Da-
rioly.

Dans le cadre de cette manifestation évolueront éga-
lement Ebiner, Berthoud, Luy dont les démonstrations
enthousiasmeront le public.

L'Helvétia invite cordialement tous les amis du beau
sport à assister à cette rencontre. Nos jeunes gym-
nastes, plus souven t à la peine qu 'à l'honneur , méri-
tent vos encouragements et vous en seront reconnais-
sants.

AUTO ÉCOLE TRIVERI 0
Martigny
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Chute d'un cycliste à Evionnaz
M. Noël Oreiller , d'Evionaz , circulant à vélo-motcui

suria route cantonale fi t  une chute sur la chaussée.
On a transporté l'infortunée vict|me à la clini que
Saint-Ame , à Saint-Maurice , avec une forte commotion.

Le doyen du canton a 102 ans

Issue fatale

M. Maurice Truffer , cle Grâchcn , est entré hier clans
sa 103° année. Il est le doyen du canton. 11 aime à
se donner chaque jour un peu cle mouvement. M.
Truffer vit avec sa fille , une vaillante octogénaire.

Dern ièrement , il a conduit à la tombe son fils âgé
de plus de 80 ans. ,

Lors cle 1 ouragan qui dévasta , il y a quel ques
semaines , la région cle Val-d'Illiez , M. Henry Udressy,
de Troistrorcnts , 92 ans, avait fait une chute dans les
escaliers do sa maison. Il vient cle décéder des suites
de ses blessures.

Au Conservatoire cantonal de musique
Un ins t i tu t  cle musique sacrée a été créé clans le

cadre du Conservatoire cantonal afin cle donner aux
chefs de chœurs et aux organistes la solide forma-
tion indispensable à une exécution correcte de la
musi que liturgi que.

Il est donc avant tout au service des paroisses et
des communautés reli gieuses. Plaçant à la base cle son
travail les enseignements pontificaux et les directives
épiscopales en ces matières , il veut favoriser , clans la
mesure cle ses moyens, le renouveau liturgi que si
ardemment souhaité et recherché clans toute l'Eglise.
Ce projet a été soumis à S. E. Mgr Adam, évêque cle
Sion, qui lui a donné son approbation.

L' Insti tut  cle musi que sacrée du Conservatoire can-
tonal sera aff i l ié  à l 'Insti tut  grégorien cle Paris. Il est
en outre placé sous les auspices de la Fédération des
Sociétés cle chant du Valais et du Caecilienverein du
Haut-Valais.

Les cours seront confiés à M. Michel Veu they, dont
l'activité ct la réputation de maître de chapelle est
déjà si appréciée en Valais et hors du canton et qui
a reçu à Paris , auprès cle maîtres éminents, une forma-
tion complète clans les divers domaines de la musique
sacrée.

L'Institut de musique sacrée comprend trois sec-
tions : chant grégorien, polyphonie, orgue.

Débu t des cours : 15 octobre 1960. Pour tous ren-
seignements s'adresser au secrétariat du Conservatoire,
rue do la Dixcnce, Sion , tél. 027 / 2 25 82.
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Gastronomie

au

fil du Rhône

Ipj ŷ 
Le 

régal

j La chasse "
î j m ^f e-  I

I est ouverte ^PÇL~- f I

( à l'Hôtel Central, Martigny f
| Le chef vous propo se : H

•fr Civet cle lièvre j
#¦ Civet de chevreuil W
•& Râble de lièvre g
•& Selle de chevreuil H
¦& Médaillon de chevreuil g
•fr Cuisses de grenouilles g

| Restaurant La Matze |

Jj fflltl-lMXj l Assiette chaude . . Fr. 3.— I
|WBB^W Son plat du jour . . Fr. 3 50 1
s , Son menu . . . .  Fr. 6.50 ==
= M. Lnmon n , .. , , . =
s chef de cuisine Spécialités à la carte =

fpjpl vous le trouverez à

Nouveau Cnfc-Rcslnurn nl-Helnll

^N ïl II 1 1 M il T 11 Passage rue de Lumarme-
P <5V Uy  *•* ** ,»»V U rue do Conthey

B. MÉTRAILLE R, chef de culs, (ci-dev. Hôtel Suisse , Saxon)

|®& Mon MouUn» Charrat
Ŝ Ŝ S Cuisses de grenouilles
\sSSX cf i  026/6  32 92

| Restaurant du Grand-Quai - Frôhlich p
En plein air H

§ Raclettes, poulet à la broche, fondue bourgui- g
1 gnonne, etc. Assiettes valaisannes bien garnies =
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Assemblée du G0V
Le Groupement des organisations viticoles valaisan-

nes (GOV) a tenu son assemblée générale le 21 sep-
tembre courant à l'Hôtel de la Planta , à Sion , sous
la présidence de M. Albert Luisier, ancien directeur de
l'Ecole d'agriculture de Châteauneuf.

Cette réunion , qui groupait des représentants de la
plupart des communes vigneronnes du canton , a été
essentiellement consacrée à l'examen de la situation
de la vit iculture et du marché des vins à la veille
des vendanges 1960.

L'abondance des biens est fréquemment la cause
de soucis. La vigne s!étant montrée particulièrement
généreuse l'année dernière , des stocks importants de
vins du millésime 1959 chargent encore le marché.
A ces stocks viendra s'ajouter la récolte cle l'année
courante dont le volume sera nettement sup érieur
à la moyenne dans tous les vignobles de la Suisse
romande.

Le problème de l'écoulement se pose donc dans
toute son acuité. A la requête des organisations de
producteurs , l'autorité fédérale a déjà pris certaines
mesures en vue l'alléger le marché, entre autres l'or-
ganisation d' une campagne en faveur du raisin de ta-
ble et l'appui à l'élaboration du jus de raisin sans
alcool.

L accord de stabilisation des prix conclu en 1957
pour une période de trois ans est arrivé à échéance
cette année. Il n'a pas été prolong é par tacite recon-
duction , l' une des parties contractantes ayant dénoncé
cette convention. Toutefois , les représentants de la
Fédération romande des vignerons, de la Fédération
suisse des négociants en vins et de la Société des
encaveurs cle vins suisses ont déjà repris contact, et
un projet cle nouvel accord sur la formation des prix
est sorti de leurs délibérations. L'entente a été réalisée
sur les points essentiels de cet accord et l'on espère
que, clans l'intérê t cle toutes les branches de l'écono-
mie viti-vinicole , les divergences qui existent encore
entre la production et le négoce se dissiperont au cours
d'une prochaine rencontre.

L'assemblée exprim e son entière confiance au comité
qui suit attentivement l'évolution de la situation et
qui fera tout ce qui est en son pouvoir pour assurer
le placement de notre production viticole à des con-
ditions satisfaisantes pour les vignerons.

Tragique imprudence a Visperterminen
Un tragique accident vient de se produire à Vis-

perterminen.' Deux jeunes gens âgés d'une quinzaine
d'année se sont amusés avec un revolver lorsque sou-
dain une balle a atteint l'un d'eux, le jeune Hermann
Heinzmann. Transporté d'urgence à l'hôpital de Viège
0 ne tarda pas à rendre le dernier soupir.

Mort au bas d'un talus
On était sans nouvelles depuis trois jours dun chas-

seur haut-valaisan, M. Otto Andenmaten, domicilié à
Saas-Grund. Un garde-chasse vient de retrouver son
corps au bas d'un talus. Le défunt étai t âgé de qua-
rante ans et père de famille. On pense qu'il a été vic-
time d'une malheureuse glissade.

Eglise réformée evangelique
(Services religieux du 25 septembre 1960)

Paroisse de Martigny : culte à 20 h. 15 ; pour l'en-
fance, à 9 h. (moyens), 9 h. 30 (groupe, instruction
religieuse), 11 h. (petits).

Paroisse de Saxon : pour l'enfance, culte à 10 h.

Anthonome d'hiver du poirier
Cet insecte pond ses œufs à l'intérieur des boutons

à fleurs en automne déjà. La larve qui en éclôt, soit
à l'arrière automne, soit au premier printemps, dévore
à l'intérieur du bou rgeon les ébauches de l'inflores-
cence.

Les plantations cle poiriers régulièrement attaquées
par ce ravageur, dont l'activité est assez localisée, se-
ront traitées dans le courant de cette semaine avec un
insecticide à base de DDT ou de Lindane au dosage
prescri t par les fabricants .

Station cantonal e
de la protection des plantes.

Ne les oublions pas
Il en est des pauvres et des déshérités comme des

malades : on s'occupe d'eux pendant quelque temps...
Il faudrait ensuite qu 'ils aient la pudeur de ne plus
être pauvres, ni déshérités 1 C'est si fatigant, la bonté
et la charité à longue haleine !

Faisant exception à cette règle, hélas, bien hu-
maine, la Loterie romande ne délaisse jamais les
malheureux cle chez nous. Elle s'occupe d'eux sans
faiblir , depuis des années et des années, et tous ses
bénéfices leur sont destinés. C'est une tâche qu'elle
accomplit avec joie et à laquelle elle ne faillira pas.

Mais si elle peut aider , soutenir , épauler ceux qui
dans notre Romandie , n'ont pas la chance d'être en
santé (ou , tout simplement : n'ont pas la chance d'avoir
la chance), c'est parce que la Loterie Romande à son
tour peut compter sur la fidélité des acheteurs de
billets.

Rappelons à ce propos qu 'au palmarès du tirage
du 5 octobre on trouve deux gros lots : l'un de 100 000
et l'autre cle 50 000 francs. Une aubaine à ne pas
manquer

Concours de décoration
du nouveau technicum de Lucerne
Tous les artistes de la Suisse centrale et du Valais

sont conviés à un concours de décoration murale de
trois grandes parois du hall et cle la salle à manger,
En outre est mis au concours le projet d'un grand
vitrail de la cage d'escalier.

Les surfaces à décorer, selon la technique et maté-
riaux choisis par l'artiste sont de 9,15 x 2,90 m., 7,60 J
7,35 m. et 19,80 x 3,20 m.

De si intéressants objets , sans thème imposé, ins-
citeront les artistes valaisans à présenter leurs concep-
tions artisti ques. Pour le détail des conditions , le.1
artistes peuvent se renseigner au Carrefour des Arts, È
Sion , où les plans sont déposés.

De bourgs en villages
Leytron l Montana-Vermala-Crans

A PROPOS D'UN ACCIDENT. — Des informations
inexactes ayant paru dans la presse au sujet de l'acci-
dent survenu à cinq jeunes gens cle Leytron , à vingt
kilomètres de Sens, dans le département de l'Yonne ,
on nous prie de préciser qu 'en dehors du décès du
regretté Yvon Michellod très estimé et connu dans
notre village, ses camarades, recueillis par l'hô pital
cle Sens sont non seulement hors de danger mais pour-
ront rejoindre leurs familles vers la fin de la semaine
déjà.

Qu 'il nous soit permis de relever ici la correction
et l' amabilité des autorités françaises , comme aussi les
soins dévoués et fraternels dont ont été entourées les
victimes et de remercier la direction de l'hô pital de
Sens, ainsi que le personnel médical de l'établisse-
ment. ¦

Voici les résultats des tirs militaires obligatoires
et en campagne :

300 m., tir obligatoire. — Mentions fédérales : Rey
Angelin 113, Tapparel Fernand 110, Cima Benjamin
110, Tapparel Jules 108, Viscolo Ernest 108, Chablais
M. 107, Viscolo André 106, Sprenger Robert 103, Fur-
rer Otto 101, Thoenen René 100, Pelletier Eric 99,
Rey Emile 99.

Mentions cantonales : Kuonen Albert 96, Clivaz
Alfred 95.

300 m., tir en campagne. — Distinctions : Tapparel
F. 77, Rey A. 77, Rey E. 74, Cina B. 74.

Mention honorable : Viscolo E. 72.
50 m., tir obligatoire. — Mention fédérale : Rey

Angelin 127, Rey Ern. 125, Zufferey Chs- 120, Rev E.
119, Tapparel F. 115, Rey Al. 110, Rey Guy 108.

Mentions cantonales : Cordonnier O. 107, Cina B.
106, Rey Ser. 105.

50 m., tir en campagne. — Rey Ernest 83, Zufferey
Chs 77, Rey Emile 71, Clivaz J.-P. 71, Pelletier Eric
69, Rey Serge 68, Rey Angelin 68, Clivaz Alfred 63.

Combiné 2 (addition des résultats obligatoires à
300 et 50 m.) : Rey Angelin 240, Tapparel Fernand
225, Rey Emile 218, Cina Benjamin 216, Viscolo Er-
nest 200, Pelletier Eric 197, Glettig Ernes t 196, Cli-
vaz Alfred 187.

Combiné 4 (challenge In memoriam J. Briitsch ;
classement à l'addiiton des résultats des tirs obliga-
toire et en campagne à 300 et 50 rn.) : Rey Angelin
385, Rey Emile 363, Cina Benjamin 351, Tapparel F.
347, Pelletier Eric 334, Viscolo Ernest 327, Clivaz Ain
fred 303. E. V.

Ravoire
UNE VOITURE DEVALE UN TALUS DE 150

MÈTRES. — Mme René Petoud , en vacances à Ra-
voire, conduisait à la gare cle Marti gny sa cousine,
Mme Régamey, habitant Prilly, et l'enfant de cette
dernière, un bébé cle 9 mois. Une fillette de 12 ans
se trouvait aussi dans la voiture. Quel ques mètres
avant la bifu rcation cle la route de Ravoire avec celle
de La Forclaz, la voiture dérapa sur la chaussée
boueuse , sortit cle la route , faucha un arbre et dévala
environ. 150 mètres en se retournant quatre fois sur
elle-même. . Mme Régamey, qui put se dégager sans
aucune aide, remonta le dévaloir, son bébé clans les
bras, pour quérir du secours. Elle rencontra Mme Hé-
lène Caillard , tenancière du café cle Ravoire , qui la
conduisit à l'hôpital de Martigny. Entre temps, Mme
Petoud avait été secourue par le propriétaire d'une
jeep qui avait vu l'accident. La voiture est complète-
ment démolie. C'est un vrai miracle que ses occu-
pants soient encore vivants. Aux dernières nouvelles,
nous apprenons que Mme Régamey et son bébé ont
pu regagner leur domicile, jeudi , la fillette égale-
ment, tandis que Mme Petoud est hosp italisée pour
diverses contusions. Nous lui souhaitons un prompt et
complet rétablissement.

Saxon
CONCERT AUX MAYENS. — Dimanche 25 sep-

tembre, le nouvel ensemble champêtre « La Trigaille »
donnera une aubade clans les Mayens-de-Saxon. Nul
doute que si le beau temps est de la partie , nombreux
seront ceux qui voudron t profiter cle ce dimanche pour
venir se délasser au son de la musique.

Saillon
ON DIT QUE CELA NE SONDE PAS 1 — On

entend à plus d'une reprise dire ces jours-ci dans les
milieux vignerons que les sondages de cette année
ne seront pas très concluants. Nous avons pu cons-
tater cependant hier que toute une vigne de Rhin
sur le coteau de Saillon , propriété de M. René Hen-
choz, de Martigny, avait sondé 91 degrés.

MANHLE2M

Nécrologie
Nous avons appris mercredi matin avec beaucoup de

peine la mort de Pierrot Contât , survenue dans la
nuit à l'hôpital de Monthey. Attein t dans sa santé de-
puis quelques semaines seulement , nous ne pensions
pas qu'en si peu de temps la maladie eût raison de
la - 'forte constitution que paraissait avoir Pierrot
Contât.

Employé comme infirmier à la maison de santé de
Malévoz, il n'était âgé que cle 55 ans. Pierrot Contât
était père de six enfants don t le dernier n'a pas
3 ans ; il était fier, et à juste titre, de sa belle famille
qu 'il élevait avec fermeté, secondé par sa méritante
épouse. Il était le frère cadet cle Franz Contat-de
Preux, de Georges Contât et de Mme Pélissier-Contat.
Nous leur présentons nos condoléances et les assurons
ainsi que Mme Contât et ses enfants de notre pro-
fonde sympathie.

Chute de cinq mètres
Occupé dans une entreprise de Monthey, M. Jean

Brouze, 29 ans, est tombé d'un échafaudage de cinq
mètres environ. En tentant de le retenir, M. Antoine
Monnard , 31 ans, a également perdu l'équilibre et
bascula à son tour clans le vide. Tous deux ont été
conduits à l'hôpital avec des fractures.

On a aussi hospitalisé M. Jacques Bressoud , 23 ans,
victime d'une chute sur un chantier de la région. Il
a pu regagner son domicile après avoir reçu les soins
que nécessitait son état.

Lutte contre le gel ï d^M & \  VADIGA
vous assure vos récoltes

B. et G. GAILLARD, Saxon, tél. 6 23 46 - 6 24 77

HAUT-VALAIS
Nouvelles brèves

Fiesch : Après trente ans d'enseignement à Fiesch
M. Joseph Eyholzer, instituteur, va quitter le village
pour prendre un poste dans la plaine.

Bri gue : Après avoir servi durant plusieurs années
comme caporal à la garde suisse à Rome, M. Sieg fried
Heinzen , cle Brigue , vient do réussir brillamment , à
Zurich , les examens en vue de l'obtention cle la matu-
rité commerciale.

Varone : Un pipeline laitier va relier dès l'été
prochain le village cle Varone à la Varneral p. Ainsi
l' importation cle lait bernois sera désormais superflue.

Un NOUVEAU MOYEN
d'attaquer le CANCER
U NE nouvelle substance anticancéreuse vient d'être
découverte. Aura-t-clle sur le cancer une action aussi
directe que la pénicilline contre la pneumonie ? Lisez
Sélection d'Octobre , vous verrez quels immenses
espoirs sont maintenant permis. Achetez des aujour-
d'hui votre Sélection d'Octohre.

Crans
NOS HOTES. — On apprend l arrivêe à Crans de

la grande vedette française Colette Mars. Elle séjour-
nera quelques jours dans un chalet privé de la station.

Liddes
KERMESSE. — Ponr organiser sa kermesse annuelle

le ski-club Vélan a attendu que les sommets environ-
nan ts se soient revêtus de leur parure d'hiver. Cepen-
dant le beau temps est de la partie et le comité a mis
tout en œuvre pour permettre à chacun de se divertir
dans une ambiance gaie. L'orchestre Berti, de Lau-
sanne, fera la joie des jeunes et des moins jeunes. Aux
rocks et aux blues succéderont des valses et des polkas.
Des jeux et une tombola feront plaisir aux récalcitrants
de la danse. L'ouverture du bal est fixée à 14 h. 30.
Le comité vous invite tous cordial ement.

mmlé-mm.
Récollection pour dames et jeunes filles ~î

Une récollection pour dames et jeunes filles prêchëe
par le révérend père Roustand, de Paray-le-Monial,
aura lieu dimanche 2 octobre, à Notre-Dame-du-Si-
lence, à Sion. Elle débutera à 9 heures et sera terminée
à 17 heures.

Votre adresse exacte
La municipalité de Sion a baptisé les rues de notre

cité et apposé sur les différents immeubles des pla-
ques portan t un numéro d'ordre, ainsi que cela se pra-^
tique dans toute localité bien organisée.

Du point de vue du service postal, cette innovation
est d'une extrême importance : accélération cle la dis-,
tribution, suppression des erreurs et retards dans la
remise du courrier causés par des adresses incomplètes
ou insuffisantes.

C'est pourquoi l'administration des PTT prie ins-
tamment chacun cle bien vouloir donner désormais à ses
correspondants son adresse exacte avec indication de
la rue et du numéro de l'immeuble.

Il ne s'agit en l'occurrence que d'une bonne habi-
tude à prendre dont le public et l'administration n'au-i
ront qu'à se féliciter.

Mauvaise chute
M. Pierre Sierro, agent cle police à Sion, est tombé

d'un arbre en voulan t cueillir des fruits. Il a été trans-
porté à l'hôpital de la ville aveo une jambe fracturée.

Un décès
Mme Eugène Aymon, domiciliée à Sion, s'est éteinte

à l'âge cle SI ans. La défunte était la mère du Dr
Germain Aymon et la belle-mère cle M° Max Crittin.

Beau départ du « Cinédoc »
A la suite d'une séance d'information organisée le

7 juin 1960 par l'Union suisse du film documentaire
s'est constitué à Sion, sous le nom cle CINEDOC, une
association qui se propose d'organiser des séances de
films documentaires (arts, sciences, voyages) sans re-
cherche d'aucun profit matériel.

Son comité comprend : MM. René Spahr, président,
Maurice Deléglise, vice-président, Melchior Kuntschen,
caissier, Mmes Liliane Fuchslin, secrétaire, Marianne
Julen , MM. Georges Long, Jacques Zimmermann.

Après avoir, en août 1960, assisté à la projection
des nouveaux films de l'Union suisse du film docu-
mentaire , il a arrêté pour sa première saison le pro-
gramme suivant : « Le grand désert blanc », de Walt
Disney, « Une légende de la jungle », « Léonard de
Vinci », « Tu es Pierre... », « Alger-Le Cap », ' « Le
Rhin », « L'immortel Mozart », « Ethiop ie - Talaku
Meri », « Iawa - L'amazone mystérieuse ».

À l'hôpital
Un employé cle la ville, M. Jean Devilla , âgé de 3/

ans, domicilié à Grône, est tombé, hier soir , clans un
canal. Il a été transporté à l'hô pital souffrant notam-
ment do plaies au visage.

Important congrès en 1961
C'est à Sion que se déroulera en 1961 le congrès des

cheminots suisses. Quel que 800 congressistes sont atten-
dus clans la capitale à cette occasion.

Folle embardée à Platta
Hier mati n , une voiture conduite par M. Médarcl

Bonvin a été victime d'une folle embardée au quar-
tier de Platta Surpris par la manœuvre d'un conduc-
teur de jeep qui débouchait brusquement sur la route
à grand trafic , M. Bonvin tenta d'éviter la collision
en donnan t un coup cle volant qui fit sortir sa machi-
e de la chaussée. Deux personnes ont été légèrement
blessées. Les dégâts matériels sont importants.



un tout nouveau
produit à laver
à DdSB
de matières actives
non-ioniques
Pourquoi SUIBISI agit-Il
déjà à l'eau froide ?
Le nouveau Sunil est le premier pro-
duit à laver complet à base de matières
actives n"on-ioniques. De par sa com-
position nouvelle, il vous permet de
laver avec le maximum d'efficacité, car
il garde son pouvoir détersif intégral
à tous les degrés de. températurejus-
qu'au point d'ébullition.

Cols et manchettes
comme points critiques...
L'expérience vous fournira la preuve
des avantages irréfutables du nouveau
Sunil. Examinez par exemple les parties
de votre linge les plus exposées à la
saleté, tels que les cols et les man-
chettes de chemises. Grâce à la ré-
serve détersive dont dispose le nou-
veau Sunil, ils redeviennent absolu-
ment propres.

Utilisez-vous un automate
à tambour? une lessiveuse? une
machine à prélaver
ou une machine semi-automatique?

• p—» P5BL Ĵ c Ô
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Le nouveau Sunil agissant déjà à basse
¦température, if vous garantit une dis-
persion maximum de la saleté et des
•taches de graisse au prélavage. Au

„ lavage proprement dit, son pouvoir
détersif peut' alors déployer tous ses

. effets pour dissoudre-intégralement le
reste des taches. Faut-il donc s'éton-
ner̂ si j dans ces conditions, le linge —
même le plus sale — redevient par-
faitement propre? ,_ .., # •

t 'M
Quelle que soit votre méthode de la-
vage, vous bénéficiez dans tous les
cas des avantages du nouveau Sunil
qui, grâce à son pouvoir et à sa ré-

\ /\j^ Approuvé et recommandé ,
! Vf/ " par |,|nstllut Suisse 1
I __ . de Recherches Ménagères I
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Sunil ajoute l'éclat à la blancheur!

Pour Serge, cette curieuse attitude
demeurait une éni gme. Lorsqu 'elle avait
crié ;; « Taisez-vous I », il avait discerné
dans sa voix une souffrance qu'il eût ai-
mé soulager en en portant , lui aussi , la
charge. Elle ne l' avait pas permis.

Serge se coucha, éteignit sa lampe cle
chevet. 11 essaya de trouver le sommeil.
Il n'y- parvint pas. Trop de questions,
auxquelles il ne pouvait donner de répon-
se, sollicitaient son esprit. La plus grave
était : pourquoi Jeannette avait-ell e ac-
cepté de le rencontrer la première fois
pour rompre , sans raison valable, défini-
tivement, ensuite ? La pitié, la pitié seule,
l'avait-elle poussée, au début , à accepter
cle le voir ?

Serge se révoltait à cette pensée. Il pré-
férait souffrir , que de ternir l image de
Jeannette. Il ne pouvait ni ne voulait
l'accuser d'un jeu cruel. Son souvenir sub-
sisterait en lui-même, comme un magni-
fi que , rêve. Jeannette , tin bel amour ir-
réalisable...

Se résigner n 'était pas facile . Elle avait
déjà pris une si grande place dans sa vie.
Cet amour avait suscité en lui trop d'es-
poirs pour qu 'il acceptât d'y renoncer dé-
libérément. Mais , quels que fussent ses
projets pour conquérir Jeannette , il com-

prenai t leur inanité , puisque l'intéressée
avait catégoriquement rompu toutes rela-
tions avec lui.

Serge ne put connaître un instant de re-
pos durant la nuit. Le souvenir de Jean-
nette et de leur ultime rencontre le tint
éveillé jusquau matin. Peu à peu , sa bles-
sure d'amour-propre devint seulement un
regret : celui d'une chance d'aimer à ja-
mais disparue. Parce qu'il devinai t en
Jeannette un mystère, sa rancœur se dis-
sipa. Il n'éprouvait plus pour celle qui
l'avait rejeté le moindre ressen timent.

Le lendemain matin , Serge s'habilla ra7
pidement et quitta la maison sans avoir
vu sa mère. Elle consacrait une grande
partie de la matinée à ses soins de beauté.
Serge savait qu 'il était inutile de l'at-
tendre. Son beau-père était parti pour
l'usine.

Plus solitaire que jamais , Serge se re-
trouva dans la rue bai gnée de soleil.

La cigarette aux lèvres, Serge marchait
sans but précis , se mêlant aux passants,
recherchant le bruit , comme pour s'étour-
dir.

Une main se posa sur son épaule. Il
se retourn a brusquement. Il se trouva en
présence de Ray Vallet. un jeune homme
qui habitait non loin du domicile fami-

lial et qu'il avait rencontré plusieurs fois, me celle-là ! C'est un modèle de patience
— Pour peu tu me serais passé dessus et de douceur. Et puis, pour te remontei

sans me voir, plaisanta Vallet. le moral , elle n'a pas sa pareille . Un mot,
Serge maudit la rencontre . Elle l'obli- un sourire, et elle te revigore d'un coup,

geait à parler, à écouter, alors qu'une seu- — Comment est-elle physiquement ?...
le pensée occupait son espri t : Jeannette, demanda Serge, le cœur battant.

— Est-ce toi ou moi qui viens de quit- •— Très jolie. Des cheveux noirs bouclés,
ter l'hô pital ? reprit Ray Vallet. Tu en as de grand yeux sombres, à l'expression un
une mine ! Ça se voit que tu profites de peu triste... Oui , une belle fille, cette
ta permission ! Jeannette...

Serge avait oublié que son interlocuteur Serge n'écoutait plus Vallet. Il était trop
était malade. II éprouva quelque gêne bouleversé par ce qu 'il venait d'entendre,
de n 'avoir pas, dès l'abord ,. demandé des II prit rap idement congé de son com-
nouvelles de sa santé. pagnon. Il lui tardait de se retrouver

—¦ Tu vas mieux , j 'espère ? seul.
— Je ne me plain s pas. Mais nous n'ai- Durant les quelques jours qui le sépa-

lons pas discuter sous ce soleil de plomb, raient encore de son départ , Serge ne fit
Entrons plutôt prendre un verre. que de brèves appartitions sous le toit

A contrecœur, Serge suivit son camara- familial. Entre sa mère et lui , le malaise
de. s'aggravait. Toute l'attiture de son fils

Quand ils furent installés devant leurs l' inquiétait : ses silences où il aimait se
consommations, Serge adopta une attitu- comp laire, le ton agressif des paroles qu 'il
de de repli, attentif en surface seulement échangeait rarement avec elle, et cette
au bavardage de son compagn on, en at- désaffection à son égard dont elle souf-
tendant le terme avec résignation. frait sans chercher à en connaître les cau-

Vallet parlait de sa maladie, sans omet- ses.
tre le moindre détail de son séjour à l'hô- Le matin du départ , sa valise à la main ,
pital , nommant les docteurs , les infirmières il se dirigea vers le salon où, probable-
qui l'avaient soigné. Et ces infirmières... ment, l'attendait sa mère. Elle s'y trou-

— Mon vieux , on serait malade par vait , en effet , vêtue d'une superbe robe dc
plaisir pour se faire soigner par elles ! Il chambre de satin bleu .
y en avait trois vraiment formidables. Sur- — Je suis venu te dire au revoir,
tout une ! Ou se la disputait. Je suis fidèle Maman... Ce mot si cher au cœur, de
à Mireille, ma fiancée, mais cette fille-là , l'homme , i! ne pouvait le prononcer ,
c'était un ange... — Quand reviendras-tu ?

— Quel hôpital ? demanda Serge. — Je l'ignore.
— Lariboisière. — Paul te demande d'excuser son ab-
Serge tressaillit , l'attention réveillée. sence, mais il a dû partir de très bonne
— Si un jour tu es malade, je te sou- heure, ce matin , avoua Mme Arnau d avec

haite de tomber sur une infirmière com- quel que hésitation.
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serve détersives, agit dès que vous
mettez le linge dans l'eau de lessive.
Vous pouvez maintenant
laver à l'eau tiède avec
le maximum de résultat I
C'est surtout pour l'entretien de votre
lingerie f ine, que vous apprécierez les
énormes avantages du nouveau Sunil:
un pouvoir lavant intégral agissant
déjà à l'eau tiède... voilà ce qu 'il vous
faut pour laver vos effets délicats ! Rien
n'est trop fragile pour le nouveau Sunil:
effets de soie, de nylon, de PERLON
ou effets HELANCA... il vous les
rend vaporeux, délicieusement frais
et absolument propres.

Le nouveau Sunil est-il toujours
encore un produit à laver doux?
Malgré son pouvoir détersif extraordi-
naire, le nouveau SuniLest un produit
à laver spécialement doux qui cherche
son pareil. R iche en phosphate.il neu-
tralise l'eau la plus dure pour la trans-

former en une eau de lessive absolument
douce, exempte de calcaire.
Et surtout n'oubliez pas que Sunil doit
son extraordinaire douceur aux matières
actives non-ioniques qu'il contient!
Vous le remarquerez d'abord à vos
mains, puis à votre linge et enfin à Votre
machine à laver. Plus de dépôts calcaires
sur le linge (incrustations) qui garde
sa souplesse, son moelleux et sent bon
frais. Oui , nous osons l'affirmer: le
nouveau Sunil est aussi doux que l'eau
de pluie!

Plus blanc que blanc?
Une blancheur totale ne saurait être
rendue encore plus blanche, disent
les hommes de science. Et, pourtant,
il est possible d'accentuer cette blan-
cheur absolue en lui ajoutant l'éclat.
C'est précisément ce que fait Sunil...
son beau lissu bleu ciel ajoute l'éclat
à la blancheur de votre linge.

Le photomètre vous en donne
la preuve irréfutable 1

Le photomètre à cellule électrique est
un instrument très précis qui mesure
exactement le degré de blancheur du
linge. Un résultat incontestable qui ne
saurait être mis en doute 1

Après un seul lavage:
Blanc standard qu'on considérait comme ab-
solu 92,1 unités
Blancheur nouvelle + éclat 97,2 unités

Regardez l'illustration: Les chemises
de votre mari pourront avoir autant
d'éclat, si vous les lavez aussi avec
Sunil, car Sunil ajoute l 'éclat à la
blancheur...
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Bien sûr,
essaye* donc
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enlève les taches

sans laisser d'auréole
Serge eut un geste d'indifférence , puis

se pench a vers sa mère pour l' embrasser.
Baiser sans chaleur , donné du bout des
lèvres.

Triste départ.
Une fois dans la rue, il poussa un sou -

pir de soulagement , se dirigea vers l' arrêt
du car. Il ne laissait derrière lui aucua
regret.

Quand le car démarra , Serge éprouva
un serrement de cœur. II quit tai t  Stains :
là où Jeannette habitai t , où elle revenait
chaque soir. Dans quelques heures, Serge
arriverait à Strasbourg, sa nouvelle af-
fectation.

A la gare de l'Est , il arriva quelques
instants avant le départ du train. Il s'ins-
talla dans son coin dc compartiment , at-
tendit.  Un coup de sifflet , un dernier re-
gard à ceux qui étaient venus accompagner
les leurs, et puis le convoi s'ébranla. Il
ressentit alors l'amertume de l'abandon,
de la solitude. Le train emportait clans sa
course des êtres dont certains avaient au
cœur l' espoir d'un grand amour, ou son
souvenir. Mais lui , Serge, n 'avait rien , si
ce n 'était , présente dans sa pensée, l'ima-
ge d'un visage délicat , éclairé par des yeux
sombres.

Incapable de supporter son immobilité,
Serge sortit clans le couloir pour y allu-
mer une cigarette. Il en fuma plusieurs tic
suite ,( indifférent au paysage qui défilait
devant lui.

—- Alors, le cafard ?
Serge tourn a la tête et vit un groupe de

jeunes soldats qui , comme lui , s'accou-
daient aux glaces voisines . A son voisin ,
qui avait posé la question , il répondit :

— Un peu , oui. (A suivre.)



lUftû/uS deux marques
de renommée mondiale:

un mariage réussi!
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> Land-Rover - Jeep Willys <
> Tous véhicules tout terrain <

i 

Camions Diesel <
Réparation, entretien, transformation <

par spécialistes suisses diplômés <
Tarif & forfait, t>ans dépassement <

Nombreuses références <

GARAGE DES ALPES <
R. AUBORT - MARTIGNY-BOURG <

(f i 026/612 22 <

J<$3]V Libéré des

rhuj&matîsmes
jV grâce à

emosan.
| ———¦¦r cmïl-rheuma v

I Vents et renseignements chez
votre pharmacien ou droguiste.
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Les belles ©esasions
A vendre ou à échanger

1 VW 1958, état de neuf , livrée expertisée,
avec garantie ; prix très intéressant.

1 Taunus 15 M 1957, 4 vitesses, couleur
beige, état de neuf , livrée expertisée,
avec garantie.

1 Station wagon Willys, modèle récent, en
Ïiarfait état mécanique et de carrosserie,
ivre expertisé, avec garantie, bas prix.

1 Land Rover Pick-up, empattement long,
modèle 1956, en parfait état d'expertise,
avec garantie.

1 Bus Taunus FK 1000, 1956, en parfait
état, couleur verte, avec garantie.

1 Combi Taunus 15 M, en parfait état,
couleur bronze Metallic, avec garantie,
bas prix.

Ainsi qu'un grand choix de voitures de tou-
tes marques et à tous les prix ; facilités de
paiement, au

Garage valaisan, Kaspar frères, Sion
tél. 027 / 2 12 71

nippon Cvàrae Pépinière d'arbres fruitiers
U I i l  611 r lBlBS et d'ornement — Rosiers

Création de parcs et jardins
Martigny - (f i 6 18 17 Projets-devis sans engagement

P R Ê T S
de 500 à 2000 fr. sont
accordés à ouvriers, em-
ployés et fonctionnaires
solvables à salaire fixe.
Possibilités de rembour-
sements multiples.

Service de Prêts S. A.,
Lucinge 16, Lausanne
(Rumine), tél. 021 /
22 52 77.

K vendre

machins
à tricoter

pour cause de double em-
ploi, marque Trico-Fix, à
i'état de neuf , bas prix.
S'adresser sous R. 3869 au
journal.

Boucherie Chevaline
Martigny-Bourg

Samedi

p o u l a i n
Tél. 026/6 00 51

—|—

V
Points droits ou points

zigzag, la BERNINA-600
se joue dé tous

vos travaux.
Elle reprise tout.

Mécanisme zigzag
BERNINA original.

Tension de fil
autoréglable. Pieds-de-

biche BERNINAbrevetés.
Table coulissante.

Coffret élégant.

net au comptant

575.-

ms^ _̂

R. WARIDEL
Martigny-Ville

Télénhone 6 19 20

Chaque quantité de fruits doit être con
servée. Encavez vous-mêmes des

jus de pommes
et de raisin!

Pendan t toute l'année des jus de fruits

* VÉL délicieux comme fraîchement pressés,
avec la méthode T/S. Pas de moisissure

" t a  ni fermentation , encavage trè s simple et

m*m~-.l WÊ apprécié. Votre succès I
|H BM Demandez-nous instructions gratuites et
SB IBl P1** courant illustré 60/61 sur tout arti-

¦ ¦¦'H^ aBp c'e te^ (i ue bonbonnes complètes, appa-
iH WÊf rei's électriques pour la pasteurisation

• TBj et accessoires.

^^^ f 
Tobler 

& Ditzler S. A., Dornach près
Bâle, (f i 061 / 82 57 51.

BRULEURS A MAZOUT ELCO
le Goubin, Sierre - <fi 027/2 '160

2 GROS LOTS
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" *~ Q4QH0 I&. toutiem &A Soma œtntot
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LOTERIE ROMANDE

SION, Place de la Planta — Ch. post II o 1800



" W; j Où que vous habitiez.
M\ y ne renoncez pas
: - , if à l'agrément d'une!î ^̂ ^̂  ̂

chambre 

bien chauffée,
j» utilisez Shell Butagaz«; - Bl. ' 'é % et...

PIRE BALL «S» • possède une grande puis- pression sur le starter. Plus
sance de chauffe, grâce à son d'allumettes !
brûleurfacilement réglable, » est monté sur roulettes etvous

• le radiateur sans raccorde- • garantit un fonctionnement apporte la chaleur et le
ment à la cheminée, idéal irréprochable dû à son dispo- confort là où vous les désirez
pour l'entre-saison et comme sitif automatique de sécurité # est élégant et s'harmonise
chauffage complémentaire, # s'allume par une simple avec votre intérieur

A Prix Fr. 275.-AmZi!m Martigny-Ville : Stragiotti Frères S. A., ferblanterie

éÊÊk* \ *

A vendre sur la nouvelle route du Grand-Saint-Bernard

T E R R A I N
(environ 5000 m2) en bordure de route.

Le Relais Frontière Shell, Bourg-Saint-Pierre.
Y. Boson, Martigny, (f i 026/6 13 59.

A vendre beaux ^^^^^^P^T^^TBS
planions I d S kJ 1 »

de fraisiers ËsSra f̂fi^
M"' Moutot , à Fr. 4.50 le 1 Vous aurez tous le I
cent, Fr. 40.- le mille. | cœur en |iess 3i |

?5
1!

026/6 2Î
,
93

!t' Sai"°n' S car chaque ELNA g
¦ tient ses promesses! g
¦ ' !H¦ Représentant  ortit'lp tt

A vendre à SAXON, au 
" M- Witschard "

Vaccoz et aux Guidoux, Martigny-Ville
(f i 026/6 1671

3 fraisières —— 
Je demande

et environ 2000 m2 au , ,
choix , arborisés en abrico- 2 fîp3 fi © F516BÎI
tiers et poiriers.
t , v . ,¦ • . simple, 1 chambre et cui-
S'adresser au 026 / 6 24 53 sine ou 2 chambres et cui-
après 18 heures. g*' Eventuellement meu-

_ . _ _ _ g> a(jresser ^ René Iten,
n M ¦¦ » M 

Martigny.

R O U E S  -
/f» essieux, freins I nfi T ̂ P O ïs
MgjL pour tous vé- I r K r l y l
v?r||k bicules agri- I | Il IM I ** H
4vA coles' a v e c  I sans caution Jusqu 'à H
lj3>®k p n e u s , ou I {r 5000.-accordes ta- ¦

B̂MI pneus pleins B cilement depuis lHiu ¦
Ml U. . 1 i fonctionnaire ,, em- ¦

USÉ ?han Kement B ^Touvrler .commer- ¦
|M du cercle pi ¦ ïjant, agriculteur et a ¦
Tjjgljr roues à pneu, ¦ :toute personne soWa- ¦
¦ ble. Rapidité. POT» I

Roues pour brouettes, fa- 1 remboursements écne- ¦

brication de véhicules tous ¦ lonnés jusqu 'à28 mois. I
genres. H Discrétion. I

M niNflllE - GOUY & Cla I
Fr. BoghY Langenthal - 20 ¦ , „ " Tfl inzn 226B33

¦f i 063 / 2 14 02 ^i^^^^J

Maison spécialisée en toiles de l'Emmenthal
Provenance directe de fabr ique

Trousseaux confectionnés et brodés main

M. MAIER
DEVIS SUR DEMANDE

Rue du Rhône 42 (2" étage), Genève - (f i 022 / 25 27 30
Chèques postaux I 6347

€  

Courroies
Cuir toutes marques
Trapézoïdale Continental
Trapézoïdale Optimal

En nylon Habasit
Courroies Hevaloïd
en tissu synthétique
tissé sans fin

Poulies à gorges
Livraison immédiate
Conseils techniques
Prix favorables.

Tannerie RODUIT, Martigny
rue de l'Hôpital 18 (f i 026/612 64 Case 9

|g| Uouiez-uous réaliser
une bonne affaire ?
VENEZ DONC ACHETER VOTRE COMBINÉ

BPÏJ < / ||M|̂ ^M Ĥ'
.v\î {jwkfew*t, IP&saHj

Franco domicile
Nombreux autres modèles en stock

¦ Du fait de notre grande exposition permanente, nous n'exposons pas au Comptoir, mais nos
magasins resteront ouverts les dimanches 11, 18 et 25 septembre.

B Dès votre arrivée à Lausanne, téléphonez au 23 72 47 : nous mettrons gracieusement un taxi
à votre disposition.

H Pour tout achat depuis Fr. 500.—, remboursement du billet CFF ou plein d'essence gratuit
pour votre véhicule.
Nos grandes facilités de paiement seront pour vous une heureuse surprise !

Notez bien l'adresse : AU BUCHERON, ALE 25, LAUSANNE
Demandez notre nouveau catalogue 1960 richement illustré

I '
muwau ! [SO

une minute de cuôsson B BÉEËS
une soupe au fromage fi B̂ P̂a tl
ravigotante sur votre table ! S<r^ /•¦'U

KO™ 
¦ •¦ • ¦ '";' ^̂ —Jr—m ^mJ l̂Un régal pour toute la famille HT"SS5?fi

(Avec points TIN-TIN , Voyages et cadeaux) ^MfepggS^
^^^p^



l̂ =^r̂ =a.=lL@i!yjBW La benzine coûtera 7 centimes de plus par litre
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« Barrage » au Comptoir de Martigny réserves des deux
La plus haute récompense attribuée chaque année , s aines et

à Cannes , lors du Festival international du film ama- j  en sont Pas l0ln

leur est le Prix du président de la République fran- Tie
c' 

pendez-vous
1 M du footba 1 suisseçaise.

Or c'est un cinéast e ama-
teur valaisan très connu ,
M. Roland Muller , qui dé-
crocha la cocarde avec son
film documentaire « Bar-
rage », film tourné sur les
chantiers de la Grande Di-
xence.

Cette bande sera passée dans le cinéma perma-
nent du Comptoir de Marti gny, sous les auspices de
la Régie fédérale des alcools, dont M. Muller est ins-
pecteur pour le Valais.

Médecin de garde
Dimanche 25 septembre : Dr Lugon (tél . 6 13 30).

Lo service est assuré du samedi dès 20 h. au lundi à 8 h.

Louveteaux
La meute reprendra ses activités , samedi 24 septem-

bre. Soyez tous devant l'église en uniforme à 17 h.
Les enfants qui désirent entrer dans les louveteaux

voudront bien également se trouver , le même jour , à
la même heure, devant l'église. Age d'admission : 7
heures (enfants nés en 1953).

Défilé de mannequins
Le mardi 27 septembre sera pour les connaisseurs

de Martigny et de la région la date de l' élégance et
de la mode. C'est ce jour-là en effet que Mme Ch.
Addy-Damay présentera sur le thème « Sélections-
Nouveauté » sa collection automne-hiver. Cette pré-
sentation aura lieu à l'Hôtel Central , dès 20 h. 45.
D'élégants mannequins vous attendent.

Dimanche : Martigny-Bellinzone
Promu contre relégué. Tel sera en apparence le

match de dimanche prochain. Et pourtant , en réalité,
les deux équipes sont beaucoup plus près l'une de
l'autre. Autre point important, les deux teams possè-
dent un style propre. D'une part , les visiteurs sont
connus pour leur vitesse folle et leurs fortes indivi-
dualités. Nous citerons par exemple l'extraordinaire
Butz , professionn el allemand qui fit les beaux jours
du FC Torino, avant de signer au FC Bellinzone.
Le club tessinois compte beaucoup sur ce joueur che-
vronné qu 'il a entouré de nombreux joueurs talen-
tueux. D'autre part, les locaux ont montré depuis
leurs dernières sorties qu'après les tâtonnements du
début ils apparaissent aujourd'hui mûrs pour s'impo-
ser définitivement dans leur nouvelle classe de jeu.
Durant tous leurs matches de ligue nationale, si les
résultats ne leur ont pas toujours été favorables, leur
tenue sur le terrain fut des plus réjouissants. Ils firent
surtout preuve d'une incontestable classe et leur jeu
fut des plus spectaculaires. Ainsi nul doute que di-
manche à 14 h. 45 le stade municipal sera le théâtre
d'un sensationnel Martigny-Bellinzone, qui attirera la
grande foule. Hors-d'œuvre de valeur, à 13 heures, les

dès janvier prochain

Jeudi matin , le Conseil national s'est occupé de i craindre le référendum. » M. Grendelmeier (ind. ZH)
clubs en découdront à la manière
voudront prouver au public qu'ils

. Grande journée sportive en Octo-
des sportifs valaisans, great-event

de ligue nationale B.

la taxe supplémentaire sur les carburants, que le Con-
seil fédéral propose de fixer à 7 centimes par litre
dès le 1er janvier 1961. Le produits de cette taxe
doit servir à payer les autoroutes. Au rythme actuel
des importations, le rendement de cette taxe serait
d'au moins 100 millions de francs par an.

Ce sont MM. Condrau, cons. Grisons, et Sollberger ,
soc. Vaud, qui rapportent sur ce sujet. Ils estiment
que la taxe supplémentaire de 7 centimes que le Con-
seil fédéral veut percevoir sur les carburants pour mo-
teurs , est parfaitement supportable. La construction

IMPORTANT
L'entrée des tribunes réservées aux membres du

Club des supporters se fera dès dimanche par l'esca-
lier côté Martigny-Bourg.

Aucun membre supporter ne sera admis aux places
réservées sans présentation de Le comitésa carte.

Une belle
M. Raymond Mottier vient

du Rhône une superbe truite

pièce
de pêcher dans les eaux
pesant 4 kg. 300. Bravo

indispensable de nos routes nationales sera tout sim-
plement retardée si les recettes demandées aux carbu-
rants sont trop faibles. Pour une automobile faisant
10 000 km. par an, la dépense supplémentaire causée
par la taxe de 7 centimes serait de 55 à 105 francs
par an , selon la puissance du moteur. Affirmer que ce
fardeau ne pourrai t être supporté est faux. La cons-
truction des routes doit se faire dans un délai de
dix-sept ans. Elle posera aux cantons des problè-
mes délicats du point de vue financier notamment.
La subvention fédérale atteindra 80 °/o, voire 90 °/o
s'il s'agit de cantons obérés. On a proposé de rem-
placer la taxe par un emprunt. Les rapporteurs esti-
ment qu 'un tel emprunt n'est guère possible en pé-
riode de haute conjoncture. Même avec la taxe sup-

à ce valeureux chevalier de la gaule

Après la pluie le beau temps I
Avec la fin de cet été pluvi eux, le bon Dieu a/\vec îa rm ae cer. ece pluvi eux, le Don Jj ieu a pro-

mis à tous les Bordillons que les écluses célestes se-
raient étanches dès le premier dimanche d'automne,
soit le 25 septembre, jour de la Saint-Michel , patron
du Bourg. C'est avec plaisir que la fanfare Edelweiss
a appris cette nouvelle et elle se fera un honneur de
recevoir dignement , avec tous les moyens dont elle
dispose ses hôtes d'un jour.

Voici le programme de cette fête. Dès le petit jour ,
diane dans les rues du Bourg par les jeunes ; 9 h. 45,
messe à la chapelle du Bourg ; 11 h., concert de la
fanfare sur la place Centrale ; dès 15 h., ouverture de
la kermesse et grand bal ; de 20 h. à 2 h. du matin ,
grand bal conduit par le formidable orchestre Jean-
Carlo, de Lausanne.

Un orchestre entraînant, du vin de premier choix, un
bar sympathique, vous feront passer des moments
inoubliables. Avis aux fins becs : dès 17 h., les ra-
clettes seront servies à la grande salle par les spé-
cialistes habituels.

Au plaisir de vous voir tous dimanche, l'Edelweiss
vous souhaite la plus cordiale bienvenue et bonne
fête. , . .- - ..

plémentaire de 7 centimes, le prix du carburant res-
tera plus bas en Suisse qu'à l'étranger. La taxe sup-
plémentaire ne sera perçue que jusqu 'à la fin de l'amor-
tissement de la dette occasionnée à la Confédération
par l'aménagement du ,  réseau des routes nationales.
Le Conseil des Etats a adopté à la quasi-unanimité
le projet du Conseil fédéral. Les rapporteurs recom-
mandent l'entrée en matière. On entendra cependant
encore un certain nombre d'orateurs avan t d'en arri-
ver là.

C'est la voie la plus sûre
M. Grendelmeier (ind. ZH) parle au nom de la

première minorité, favorable à la surtaxe que deman-
de le Conseil fédéral et qu'a acceptée le Conseil des
Etats. M. Etter (PAB, BE), porte-parole de la seconde
minorité, demande de s'en tenir à une surtaxe de
5. centimes.

Plusieurs députés interviennent.
M. Tschudi, chef du Département de l'intérieur,

dit que les cri tiques élevées contre le projet gou-
vernemental ne sont pas fondées.

M. Meyer (rad. Zurich) est partisan de la majorité,
mais M. Roger Bonvin (cons. VS) se rallie au projet
du Conseil fédéral. « Ce ne sera pas un mal de cons-
tituer une petit réserve en vue des dépenses accrues
des années ultérieures, esftime-t-il, il ne faut pas

Â moins d'un référendum

parle dans le même sens.
M. Bourgknecht, conseiller fédéral , dit que la

Confédération est en présence de tâches nouvelles
impliquant de grosses dépenses. Il se peut que le
rythme des travaux doive être accéléré en raison du
développement futur du trafic automobile. Pour évi-
ter un endettement massif , il n'est pas possible, dans
le cas des routes, de recourir aux recettes courantes
de l'Etat. Une surtaxe de 7 ceniimes, dit-il , est rai-
sonnable. Le chef du Département des finances note
une contradiction dans l'attitude des associations au-
tomobiles qui , après avoir préconisé une surtaxe de
3 centimes, semblent aujourd hui se rallier au projet
gouvernemental à la seule condition que la taxe ne
soit pas supérieure à 5 centimes les deux premières
années.

Mais le Conseil fédéral estime n 'avoir pas à mo-
difier ses propositions. « Il faut choisir la voie la
plus sûre, poursuit M. Bourgknech t : celle de la
prudence. D'ailleurs, le Parlement pourra revoir la
situation tous les trois ans. Il est en tout cas d'inté-
rêt majeur de payer les travaux routiers le plus rapide-
ment possible. Mais il ne sera pas perçu plus qu'il ne
sera nécessaire. Le Conseil fédéral a agi dans l'inté-
rêt général et il ne peut se laisser influencer par une
menace de référendum. »

On passe au vote. La proposition Etter (5 ceniimes
de surtaxe) est repoussée par 137 voix contre 16, puis
par 87 voix contre 69 le Conseil rejette le texte pro-
posé par la majorité de la commission et adopte les
propositions du Conseil fédéral déjà approuvées par
le Conseil des Etats. A moins qu 'un référendum soit
lancé entre temps, la surtaxe sera donc de 7 centimes par
litre dès le 1er janvier 1961. Sur quoi , l'ensemble du
projet est adopté par 140 voix contre 3 et la séance
est levée.

ALIMENTATION NATURELLE
et produits diététiques. Régimes sans sel et
pour diabétiques. — Huiles de tournesol et

de germes de blé pressées à froid.

Magasin André Lugon
MARTIGNY-VILLE — Place Centrale

La presse visite les ttlions du cenir

Le Dr César Perret tente-t-il de jouer sa petite Eve en présentant une belle pomme valaisanne a ses
collègues P Au bord du lac cle Champex on devise paiement. De gauche à droite : MM. Guclal ct Ro-
land Muller . le Dr Perret , M. |can Aclis. président du Comptoir de Martigny, el M. Paul Burgin , chef
du service d'information de la Régie fédérale des alcools.

économique et dans le domaine de la
santé publi que la Régie fédérale des al-
cools remplit admirablement son rôle. Cette
exposition aura tout d'abord une partie
thémati que, c'est-à-dire des photos, pan-
neaux, diagrammes montrant les résultats
d'une alimentation unilatérale et les ac-
tions que la Régie a entreprises en fa-
veur des populations où l'autoalimentation
commet des ravages. On présentera tout à
côté les avantages d'une alimentation saine
et rationnelle découlant de la production ,
de la préparation des fruits et légumes et
de l'utilisation de leurs sous-produits.
Dans ce domaine, une exposition des plus
beaux produits de notre sol deviendra cer-

Mardi après midi, des journalistes ro-
mands ont visité, en compagnie de repré-
sentants de la Régie des alcools, de mem-
bres du comité, les installations en cours
d'achèvement du Comptoir de Martigny.

Richesses agricoles, touristiques...

Ce sont tout d'abord MM. Paul Biirg in
chef du service d' information de la Régie
fédérale des alcools , Guélat , Perret et Ro-
land Muller qui leur firent les honneur ;
d'une partie de l' exposition « Alimentation
saine ». Les gens de plume ont donc eu
tout loisir de constater que sur le plan

tainement un des ;p ôles: d'attraction de la
manifestation et, dans un bar où de jeu-
nes femmes en costumes du pays servi-
ront les visiteurs, on pourra déguster jus
de fruits et jus de raisin.

Bref , l'emplacement réservé par le
Comptoir de Martigny à la Régie fédérale
des alcools — où l'on se livrera à des dé-
monstrations culinaires à l'intention des mé-
nagères — ne sera pas un des moindres
attraits de la grande manifestation autom-
nale octodurienne.

On peut d'autre part se rendre compte
de l'état d'avancement des travaux d'instal-
lation des 75 stands à côté desquels on
pourra voir la maquette du tunnel du Gd-
St-Bernard , telle qu 'elle est exposée au
Comptoir suisse.

Toute la cohorte se, rendit ensuite à Lac-
Champex où M. Georges Pillet , chef de
presse, se fit un plaisir de saluer ses hô-
tes.

C'est tout d'abord M. Jean Actis , pré-
sident du Comptoir, qui définit la position
de Marti gny dont les voies de communi-
cations ont joué , depuis l'époque romaine
déjà , un rôle essentiel dans son dévelop-
pement. Aujourd'hui , on peut dire que
grâce à l'amélioration de la route de La
Forclaz et à la veille du percement des
tunnels du Mont-Blanc et du Grand-Saint-
Bernard, Martigny va au-devant d'une pé-
riode faste dont on ne peut encore me-
surer toute l'ampleur.

Mettant également 1 accent sur le tou-
risme en pensant aux stations qui l'entou-
rent, le distingué président releva que
grâce à leur équipement prenant toujours
plus d'importance, la ville se trouvant au
carrefour des Alpes, subit par là même
un regain d'attrait pour les touristes quels
qu 'ils soient. Et cle prétendre à juste titre
que c'est cette disposition d'espri t nais-
sant naturellement aux endroits fréquentés
par le passage qui a fait que différentes
organisations économiques cle Marti gny ont
décidé de mettre sur pied le Comptoir de
Martigny. manifestation des activités de
la localité et des régions avoisinantes. Ces
activités appartiennent dans une mesure
plus ou moins grande à tous les secteurs

de l'économie : tourisme, agriculture, com- préhension de ce qui est beau est réelle
merce, industrie et artisanat. et a été facilitée et favorisée par la pré-

La manifestation de ces activités devait sence chez nous d'une pléiade d'excellents
se faire en automne au moment où la na- artistes.
ture réalise ses promesses et où le temps Si, à Martigny, nous avons eu la joie
semble le mieux fait chez nous pour ac- de pouvoir à maintes reprises apprécier
compagner l'exposition de ses récoltes. les œuvres de certains de nos peintres ,

Les promoteurs ont été aidés pour ce nous n'avons jamais eu, par contre, la
dernier aspect de la manifestation — chance de . pouvoir les réunir tous en une
comme nous l'avons vu plus haut — par seule et belle exposition,
la Régie fédérale des alcools qui est en Aussi le comité du Comptoir ainsi que
fait l'invité d'honneur. Puis le Dr César le comité du Cercle des beaux-arts de Mar-
Perret, de cette même Régie, répondit tigny ont manifesté le désir d'une telle
aux questions qui lui furent posées dans réunion afin d'avoir la possibilité, pour la
le cadre même de l'exposition « alimenta- première fois dans cette ville, d'organiser
tion saine » où l'on pourra se procurer de une exposition de peinture et de sculp-
nombreuses brochures très intéressantes ture susceptible de mettre en relief l'ex-
éditées à l'intention des maîtresses de pression artisti que actuelle dans notre can-
maison. ton. Partant de ce désir , on a fait appel

à tous les artistes peintres , scul pteur, cé-
ramistes, etc. valaisans ou vivant en Va-

Richesses artistiques • lais, en les invitant à bien vouloir abon-
du Vieux-Pays der dans cette idée.

L appel eut un succès inespéré, puisque
Parmi les richesses du pays, il en est Presque la totalité des artisies nous ont

une autre qui a eu son passé et qui est repondu favorablement,
en voie d'évolution : c'est celle que re- Les hôtes de Martigny auront ainsi , m-
présentent les arts. Une exposition d'ceu- dependamment des attraits indéniables du
vres d'artistes valaisans, dont quelques-uns Comptoir proprement dit , 1 occasion de sa-
sont déjà connus au-delà de nos frontiè- tlsrair? leurs Souts artisti ques. Le vernis-
res. se tiendra à l'Hôtel de Ville pendant f p  d.f cette exposition, qui verra plus de
la durée du Comptoir et jusqu 'au 23 oc- °° files accrochées aux cimaises, aura
toDre. heu le 1er octobre , a 11 h. 45.

C'est au président du Cercle des beaux- °n ,Passa encore ,en , revue ,es ,autres
arts de Martigny, le docteur Charles Bes- activités artistiques de la semaine du 1«
sero, qu 'il appartint de présenter cet as- !? « octobre : « L Arlesienne », cl Al phonse
pect un peu particulier mais fort attachant Daudet jouée par les Compagnons des
du Comptoir. Il le fit avec aisance, con- arts

1
de Slerre' le concert des Jeunesses mu-

naissant parfaitement sa matière. sica 'es avec Jacqueline Blancard, pianiste ,
Effectivement, depuis bon nombre d'an- ft  Paul BurSer, violoncelliste , la journée

nées, notre Valais est devenu le pays de folklorique ou des groupes de Gressoney
prédilection de beaucoup d'artistes qui y et de Martigny-Combe se produiront , des
ont trouvé non seulement un paysage à concerts de 1 Harmonie cle la Fanfare cle
« croquer », pour employer leur propre Salvan et du Vieux-Salvan , de la fanfare
terme, mais aussi une atmosphère propice Edelweiss de Martigny-Bourg, des chœurs
à l'éclosion de leur talent. de dames et hommes de Martigny.

Il n 'est pas nécessaire de vous rap- 0n V*$* enfi n de Ia _ semaine gastrorto-
peller le nom des grands peintres qui en- ™1CLW> des Journées ménagères , agricoles ,
core à l'heure actuelle vivent et travail- du tourisme et du rall ye automobile du
lent clans notre contrée. vm'

C'est grâce à ces peintres que nous pou- o o o
vons parler d'une authenti que richesse ar-
tistique valaisanne. Leur renommée, d'ail- Avec un programme aussi alléchant , une
leurs , va grandissant. telle brochette de manifestations de toutes

De fréquentes et intéressantes exposi- sortes , on ose espérer que le Comptoir de
lions de peinture ont lieu chaque année Martigny, véritable synthèse de l'activité
dans nos différentes villes, des galeries régionale, sera , comme l'a dit le président
s'ouvrent notamment à Sion et à Marti- du gouvernement M. Marius Lampert. de
gny, et le Valais possède également une nature à développer encore le climat
Académie des beaux-arts. d'émulation indispensable à tout véri table

Il n 'y a donc aucun doute , cette évolu- et durable progrès,
tion dans la recherche et dans la com- Emmanuel Berreau.

Vision première à Martigny
~^^ -̂

Mesdames, vous trouverez ';
l'indispensable jupe plissée Térylène, dès 49 fr.,
les tout derniers tons en Térylène Prince de Galles

au Magasin FRIBERG
Confection - Nouveautés

Martigny-Bourg - Tél. 026 / 6 18 20
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i A nos abonnés et annonceurs !
> <

J Notre journal paraîtra régulièrement,
sous sa forme actuelle, jusqu'en décem- :

' bre prochain.
> <

La famille de

Madame veuve Henri Grandmousin
profondément émue des nombreuses marques de sym-
pathie reçues lors de son grand deuil , vous prie de
croire à ses sentiments sincères de reconnaissance. Ses
remerciements vont à tous ceux qui , de près ou de loin ,
l'ont réconfortée par leur présence, l'envoi de messages,
de fleurs et l'offrande de prières.

Un merci tout spécial à la Direction et au personnel
des maisons Shell (Switzerland), Louis Morand & C°,
distillerie, à la Schola, au Chœur de Dames et à la
Classe 1914.

1̂—^—MM — II — I—— WIHIffWIIIM W W WHI
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Profondément touchée par les nombreux témoignages
de sympathie reçus, la famille de

Monsieur Ernest Turci
remercie sincèrement toutes les personnes qui , par leur
présence, leurs messages, leurs envois de fleurs , ont
pris part à son deuil. Elle les prie de trouver ici l'ex-
pressiort de sa vive reconnaissance.

Lausanne-Sion, septembre 1960. ;

Il faut compenser l'absence par le souvenir. La me
moire est le miroir où nous regardons les absents.

Joubert.
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Grand « Festival du beau meuble»
pendant le Comptoir Suisse
à Lausanne, Montchoisi 5

Pfister-Ameublements S.A. vous présente

dans les locaux d'exposition (3500 m2), le choix
le plus grand et le plus avantageux de toute la
Suisse, une sélection des modèles les plus récents et
élégants de chambres à coucher, 7 pièces, dès fr.
895.—; literies (10 ans de garantie), 6 pièces, dès fr.
690.—; salles à manger, 6 pièces, dès fr. 454.—; beaux
buffets dès fr. 380.—; ensembles rembourrés, 3 pièces,
dès fr. 195.—; studlos-combis, 5 pièces, dès fr. 590.—
ainsi qu'une grande collection d'armoires-combis dès
fr. 455.—; entourages dès fr. 95.—i divans dès fr. 55.—;
matelas dès fr. 78.—; armoires dès fr. 78.— et petits
meubles divers de tous genres. Département spécial
d'occasions à l'état de neuf particulièrement avanta-
geuses. Un grand choix en tapis, tours de lits, rideaux,
etc. qui vous permettra de combler tous vos souhaits,
tout en respectant votre budget. — Facilités de paie-
ment adaptées à vos possibilités. — Livraison franco
domicile. — 10 ans de garantie. — Nouveau: Service
entretien gratuit dans les 10 ans.

Montchoisi 5La maison de confiance
¦«MiiHi ^̂ HHiaaaaM B̂̂ n̂ iaaaaaaHHMiMMi îaaaaMMaaHiMiiHHi

Tél. 26 06 66
t iiiiicuis uu \.uni|jiuir ouïsse; si vous M avez pas le remps m f ¦ ¦ ¦ ¦ R ¦ **"& Bm*de v^e r̂ygo 2̂uirhoisi 5> n* ™"*~ pas des familles suisses depuis 75 ans

Une balade en pleine nature,
avec une pause, çà et là,
à la lisière d'un bois...
Le rêve monte alors, comme
une présence amie; vous vous sentez
libre, détendu dans la fumée du...

Cet exquis mélange hollandais
se vend dans les nouvelles blagues
étanches. Elégantes et pratiques -
elles sont plates - celles-ci con-
servent au tabac toute sa fraîcheur.

Un produit fâvrAAMA

mmm TOMBOLA
EN FAVEUR DU TOURISME ET SPORT

AUTOMOBILE EN VALAIS
l"prix : 1 voiture RENAULT DAUPHINE
2' rix : 1 scooter VESPA
3' prix : . machine à laver HOOWERMATIC
4" prix : 1 frigo BOSCH
5' prix : 1 VËLO-MOTEUR
6" prix : 1 APPAREIL DE RADIO

et de nombreu autres prix
Prix du billet Fr. 2.—. En vente dans tout le

canton
Tirage : fin septembre 1963

Organisée dans le cadre de la course
internationale de côte Sien - - Montana - Crans

les 13 et 14 août 1960

MM. Jules Landry
Simon Crittin et
Jérôme Produit

informent la population de Leytron et environs
qu'ils ont ouvert un

atelier de gypserie-peinture
à k Place Saint-Martin à LEYTRON

Par un travail soigné ils espèrent mériter la
confiance qu'ils sollicitent.

Lisez et faites lire LE RHONE, journal du soir

S C I E  A R U B A N
transportable

700 mm.

Poulie fixe et folle, ou moteur électrique accou-
plé, ou moteur à essence, avec ou sans chariot

BOCHUD S. A. - BULLE
Ateliers de constructions mécaniques

(f i 029/2 76 68

U,„ «» JJ' ,"1 ,lÛ Il-!iJ .|lWHBW^PrT^JTW. 
" " """¦', ~" " ~]
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Saluez le printemps avec des fleurs ! n est temps
. . . .. , . . L JI i JIL i j  • » i l  de planter des oignonsUn jardin en plein épanouissement, dès le début du printemps, J

AA à fleurs hollandais
enchante et réjouit la vue. Et cela ne demande ni peine ni soins /fflnfàb.
particuliers. C'est si simple, demandez au spécialiste , proies- êlllÙSWSm
sionnel ou magasin , des oignons à fleurs hollandais de qualité. \lÊÊÊ(Bffl
Suivez les conseils de culture de la brochure gratuite, en cou- /j nÊft {%, CsiL
leurs, et votre magnifique jardin printanier, tout fleuri, constituera ^Vwx.  >, \i?o<V

votre fierté et votre joie. il (Pi) JAÏMV ïf~\
Pour obtenir la brochure gratuite, adressez-vous au spécialisa W > \̂ stzz>/ J
ou écrivez à Case postale 1535 Dép. 291 Lausanne I. \S  ̂ \

"̂™ ° ° °la boisson qui a du ° pep • !
° o 0 0 °

Automobilistes !
Pour vos sièges de voitures, housses en simili-
cuir bu plastic, couleur ou transparent. Quel-
ques occasions pour VW. Réparations housses
en platic et autres articles.

Magasin d'accessoires pour automobile, E.
Miihleis, Marti gny, rue du Lér..an 3, téléphone
026 / 6 07 65.

Plein d'essence gratuit
ou remboursement du billet CFF pour tout achat dès fr.
500.—. Courses gratuites au Comptoir, remboursement de
la carte d'entrée.
Notre exposition est ouverte en permanence tous les jours,
le samedi et les dimanches 11,18 et 25 septembre, le lundi
du Jeûne également, de 8 heures à 19 h sans interruption.

cLausanne

GARE CFF

G A R A G E  T R A N S A L P I N
mmwmi AGENCE OFFICIELLE WêêêKêM

UNIMOG
LAND-ROVER

Sous-agence Borgward
est toujours à votre service .tveo

son personnel spécialisé
Se recommande :

ALBERT MORAND

TOUJOURS DE BONNES OCCASIONS

M A R T I G N Y - C R O I X



Magasin d'alimentation de Sion demande pour
entrée immédiate ou à convenir

1 vendeuse qualifiée
Place bien rétribuée.
Faire offres par écrit sous chiffre P 12284 S à

I 

Publicitas, Sion.

HJ lLkl^m/:'i.l 
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1 mecamcien-fourneur
Nous prions les intéressés d'adresser leurs offre?
détaillées à la Sociélé des Produits Azotés , à
Martigny-Ville.

Terrain
à vendre (env , 5000 nr) de prés en bor-
dure de la route cantonale entre Marti-
gny et Vernayaz. Conviendrait pour
plantation.

S'adresser sous chiffre P 12389 S à
Publicitas , Sion.

Pédicure - Manucure
diplômée

M"10 G. Nicolas-Piota
reçoit provisoirement au bâtiment Distillerie Piota

Martigny-Bourg
Tél. 026 / 6 12 28

Hôtel Monffort
Verbier

demande :

1 fille de cuisine
1 fille de lessive
Tél. 020 / 7 13 75.

Vient de paraître
l'Almanach histori que

imper RoileuH
de BERNE et VEVEY

1961 : 254° année

TRACTEURS ET IÏI0N0AHES BUCHER
Hache-paille, coupe-paille , coupe-racines com-
binés avec broyeurs , couteaux de coupe-racines,
moteurs . — Toutes réparations et revisions.

Charte* Mnrnr 0 0 2 6 / 6 1 3 79lUmarieS merOZ Machines agricoles
Marticnriv-WiGIfi Représentant des Ateliersmarisginy-tfiBie He Conslr Bueher-Guw

mecamcssns
serruriers
soudeurs
chauffeurs tUnimog
manœuvres

Nous embauchons pour notre chantier d
Mattmark (vallée de Saas) des

Faire offres à Swissboring, Saas-AImagell
Tél. 028/7 S3 22.

Cours de couture Hingier
Cours dc couture par petits groupes pour débu-
tantes et élèves plus avancées.

J^ Cours de couture do 10

# 

leçons dc 2 heures.

Début : 4 octobre

mercredi ou mardi dc 14 à
16 h. ou de 20 .. 22 h.

Renseignements cl inscri ptions : Mmc Charlotte
Richard-Forestier, rue du Simplon 34, Marti-
gny-Ville.

On demande

jeune homme
comme porteur et aide au
laboratoire.

S'adresser à la Boulangeri e
Delaloye , Martigny-Bourg,
(f i 026/611 78.

J engage

menuisier-
machiniste

ou

aide-
machiniste

Entrée tout de suite. A la
môme adresse , on demande

1 apprenti
René Iten, Martigny.

Femme
de ménage

de confiance cherche tra-
vail pour nettoyages , etc.,
disposant de quelques jour-
nées. S'adresser à Mme Ve
Flenri Vouilloz , maison Veu-
they, avenue du Grand-
Saint - Bernard , Marti gny-
Bourg.

On demande jeunes
¦ *̂

Employée
de bureau

cherche place à Martigny
ou environs pour '. i mi-oc-
tobre.

Ecrire sous chiffre P 12350
S à Publici tas, Sion.

le demande,

bonne coiffeuse
sachant travailler seule.

Tél. 026 / 6 30 01.

On demande tout de suite

chauffeur de trax
« Caterpillard ».

S'adresser à Albert Giroud ,
transports , Martigny, (f i
026 / 6 12 76.

ouvraeres
et ouvriers

dans atelier d'horlogerie
(polissage).
Chambres à disposition.
S'adresser à Martin Bueche ,
Corgémont/JB , (f i 032 /
9 72 85.

Jeune homme sérieux , 16
17 ans, trouverait place d

apprenti coiffeur
dans bon salon pour mes-
sieurs aux environs de Mar-
tigny.
Faire offres écrites sous
chiffre R. 3900.

SUISSE
Encore un Venom qui s écrase : un mort

Jeudi , peu avant midi , le lieutenant Peter Tanner ,
né en 1935, célibataire, pilote de l'escadrille 11, s'est
écrasé au sol avec son appareil « Venom », sur les
Churvvalden (Grisons), au cours d'un vol de patrouille.
Le pilote a été tué. Cet acciden t s'est produit au
moment où la patrouille était prise par le mauvais
temps. Mais la cause exacte de la chute n 'a pas en-
core pu être déterminée.

Une bagarre à coups de couteau
Une bagarre a éclaté dans , la nuit de mercredi à

jeudi , dans un café de Bru.nnen, où , un jeune italien
de 16 ans a porté un coup de couteau mortel à un
habitant de Brunnen , .âgé de 34 ans. Celui-ci fut
frappé en plein cœur. L'agresseur a été arrêté. La
bagarre avait commencé par ce que la victime dési-
rait boire encore, mais qu 'on refusait de servir. Il y
eut une dispute et le jeune Italien , sommelier dans
le café, se sentant menacé, frappa le client d'un
coup-de couteau. ,

Une montre électronique fabriquée
par Ebauches S. A.

Une montre électronique suisse vient d'être lancée
sur le marché. Le mouvement a été créé par Ebau-
ches S. A. cle Neuchâtel qui a un laboratoire de recher-
ches horlogères pouvan t être considéré comme un des
meilleurs du monde.

Grâce à des recherches intensives, le mouvement de
la montre fut élaboré en appliquant les principes exis-
tants pour la composition d'une montre mue électri-
quement. Un accumulateur est utilisé pour remplacer ,
en tant que source d'énergie, le ressort de barillet.
Dans cette montre , qui est maintenant en vente sur
le marché le mouvement est particulièrement entouré
d'une forme en plastic dans laquelle sont enchâssées
des bobines de fils. L'accumulateur , en donnant de
l'énergie à ces bobines, crée un champ magnéti que
clans lequel travaille une armature fixée au balancier
créant ainsi un mouvement oscillant.

Un doigt minuscule fixé au balancier touche les
deux fils de contact plus fins que des cheveux. Ces
fils de contact , faisant office d'interrupteurs, fer-
ment le circuit élect rique, permettent au champ ma-
gnétique qui est engendré par le courant de donner
l'impulsion nécessaire au balancier. De cette ma-
nière, la montre est mise en marche et , par le spiral
qui fait revenir en arrière le balancier, la même opé-
ration est répétée. L'accumulateur est assez mince pour
être logé dans le fond de la montre. Il peut être rechar-
gé pendant la nuit  par le possesseur cle la montre
au moyen d'une batterie de lampe de poche cle 1,5 V.
Il faut approximativement 6 à 8 heures pour une re-
charge comp lète. L'accumulateur chargé permet à la
montre cle marcher cle 6 à 8 mois sans aucune mani-
pulation La marche de ces montres électriques est
particulièrement exacte grâce à la source d'énerg ie
constante constituée par l'accumulateur.

Pressoirs neufs
tout métalliques , à partir  de 5 brantées , modèles légers
et pratiques , 20 ans de référence.

3 pressoirs
d'occasion, américains , de 6, 12, 15 brantées. Ces près
soirs sont en excellent état, à des prix avantageux.

Ch. Dugon, constructeur , Bex , (f i 025 / 5 22 48.

A vendre beaux

plants
de fraisiers

provenant d'une jeune frai-
seraie. Plantons sélection-
nés à 4 fr. 50 le cent. .

Maurice Burnier , Saxon.

U .IIUJ»! THÉÂTRE DE BEAULIEU - LAUSANNE - 8-15 OCT. mÊMW

NABUCCO . ! TURANDOT LA TRAVIATA
S et 11 octobre | 10 et 14 octobre 13 ct 15 octobre

ORCHESTRE ET CHŒURS DE L'OPÉRA DE BOLOGNE
(200 artistes) sous les auspices du Ministère des spectacles

du Gouvernement italien.̂ ^̂ __
DIRECTION MUSICALE

M0 Oliviero cle Fabrittis M0 Arturo Basile

Location : Théâtre Munici pal , Lausanne , (f i 021 / 22 64 33 i
Agence Armand Dupuis , Sion , (f i 027 / 2 21 80
Office régional du Tourisme , Marti gny, (f i 026 / 6 00 18. j

JMWH.^À^MIIUU.lBL4ltl |LMMaTO^

Miie» m MaT^ny : Billets de la Loterie Romande

On demande

sommelière
Débutante acceptée.

S'adresser au Café du Va-
lais , Martigny, (f i 026 /
6 11 74.

On demande jeune homme
comme

porteur
Entrée tout de suite ou à
convenir.
Boulangerie Badoux - Ga-
bioud , Martigny-Bourg, (f i
026 / 6 13 64.

Jeune fille cherche place à
Martigny comme

sommelière
(f i 026 / 6 10 73.

On demande à louer à Mar-
tigny petit - . ¦

appartement
2-2 Vz pièces.

Tél. 026 / 6 10 73.

On demande

ouvriers
agricoles

Italiens acceptés.

Dirren Frères, pépinières ,
Martigny, (f i 026/61-3 17.

Jeune fille
cherche place

pour aider au ménage pen-
dant les mois d'hiver. Even-
tuellement pour aider aux
vendanges.
S'adresser à Elisabeth Danz,
Merzligen près Bienne/BE.

Impr. PILLET , Martigny

Communisme et gratifications
II n'est pas douteux que l'intérê t personnel est le

moteur le plus puissant du développement de n'im-
porte quelle économie, écrit D. L. dans la « Nation ».
Cette vérité expérimentale ne saurait être infirmée
par l'idéologie marxiste. Comment donc les maires de
palais des économies communistes ont-il corrigé le
défau t essentiel du système proposé par Karl Marx ?
La revue « Etudes » (juillet-août 1960) apporte une
réponse intéressante à cette question dans un article
consacré à l'industri e chimi que en URSS.

Forcés d'encourager d'une manière ou d'une autre,
non seulement les ouvriers, mais encore et surtout les
cadres des entreprises , les diri geants de l'administra-
.tion soviétique (et rien ne nous empêche de penser
.que leurs idées auront ..été reprises, par d'autres pays
satellites) ont imaginé tout un système de récompen-
ses, de décorations , d'avancements, d'avantages maté-
riel s, d'honneurs particuliers destinés à susciter l'en-
thousiasme des travailleurs.

Pour prendre un exemple plus particulier , les ingé-
nieurs , les chimistes notamment ont un intérêt évi-
dent à s'acharner à découvrir et à mettre au point de
nouvelles techniques : non point qu 'ils puissent dépo-
ser des brevets qui leur assurent cle substantielles re-
devances, mais la récompense qui leur est accordée,
selon « Etudes », « est fréquemment cle l'ordre de 1000
à 5000 roubles pour les perfectionnements modestes,
et peut atteindre 200 000 roubles —¦ c'est un maxi-
mum — pour les inventions importantes. Le titulaire
d'un « certificat d'auteur » ne paie pas de taxe fis-
cale sur cette récompense. Il peut recevoir également
une promotion dans sa profession et des avantages de
logement. Si c'est un ingénieur d'usine, il peut être
muté dans un laboratoire de recherches avec une ré-
munération accrue ».

De ce seul exemple résulte une constatation : il est
faux cle penser que le régime communiste ignore l'in-
térêt personnel , et encore bien plus faux que les diri-
geants s'imaginent avoir pu se passer de cet indis-
pensable moteur. La seule différence , c'est que l'éven-
tail des avantages personnels est établi par l'Etat^'fet
fait autant appel à la vanité, au goût de la popula-
rité, à la fierté, au patriotisme cocardier , qu 'au plus
simple goût d'un confort , d'aises supp lémentaires. Il
n'y a point de différence entre un membre d'une en-
treprise et ce que nous appelons un fonctionnaire ,
tous appartiennent à la même grande école de l'Ad-
ministration soviétique où chaque élève a — en plus
de sa paie — son carnet de notes annuelles , ses qua-
lification , ses récompenses. Ce système, reconnaissons-

le, laisse encore une liberté relative aux cancres vo-
lontaires qui préfèrent l'école buissonnière ou, s'ils
n'ont pas cette audace, la situation privilégiée du der-
nier de classe qui a décidé définitivement de ne plus
s'en faire.

Il serait naïf d'ignorer les sombres coulisses et les
bureaux de cette monumentale école. Il faut savoir
en effet que 75 000 personnes sont occupées en per-
manence au Gosplan , qui est l'organe de planification
de la production , cette production étant limitée pour
l'instant à 5000 articles. Cet éventail est évidemment
limité , et l'on se demande ce que deviendra l'admi-
nistration du Gasplan lorsque la production , ayant sa-
tisfait les besoins de l'industrie lourde et de l'armée,
pourra satisfaire ceux de la population et passera alors
à 50 000 ou à 100 000 articles, ou plus encore. Mais
ceci est une autre histoire.

— Le guide savoyard Georges Bellin , 35 ans, a
trouvé la mort hier en chassant le chamois : les deux
coups de son fusil de chasse, posé sur l'herbe à côté
do lui , sont partis, l'atteignant à bout portant.

— Ayant à sa têle M. Gaston Clottu , président de
l'Assemblée fédérale, un fort contingent dc députés
aux chambres fédérales a rendu visite, jeudi après
midi , au Comptoir suisse.

Cours du change Biuets de ban quo
23 septembre 1900 Achat Vente
France 85.50 88.50
Angleterre 11.95 12.25
USA 4.28 4.32
Belgi que 8.10 8 "0
Hollande 122." 115.25
Italie — .?7 Vz —.70 ¥2
Allemagne 131.50 104.50
Autriche 16.35 16.85
Esnagno -.95 7.35
Portugal 14.95 15.2.5
Canada 4.41 4.46
Danemark 60 50 03.50
Suède 81.50 84 50
Norv ège 58.50 61.50
Cours communiqués pnr la Banque suisse d'Epargne

et de Crédit

A vendre

1 mulet
pour la boucherie.

S'adresser à Clovis Boson ,
Fully, (f i 026/6 30 59.

A vendre

1 brante
à vendange. Bas prix.

S'adresser à Mm° V™ Fré-
déric Moulin , rue du Sim-

plon 30, Marti gny.

Chauffages centraux -
Appareillage A louer à

On demande .,Vernayaz
monteurs-

appareillaurs ******
aides-monteurs m

de 3% pièces, avec confort.
Places stables. Bien retri-
_ ., ' T .,. r ri -i Ecrire au journal sous R.Caldana , La Tour-de-Peilz, '
(f i 021 / 512619. 3799-

VALAI S
Désès du major Pipai

A l'heure où nous mettons sous presse, une bien
triste nouvelle parvient à la rédaction : le décès du
major Louis Pignat, de Saint-Maurcie, ancien com-
mandant de la compagnie GF 10.

II a été emporté par la maladie à l'âge de 60 ans.
Nous présentons à sa famille, principalement à notre

confrère M. Jean Pignat , rédacteur du « Nouvelliste
valaisan », nos plus sincères condoléances.

Madame Louis Pignat-MoII , à Saint-Maurice ;'
Madame et Monsieur Arthur Aymon-Pignat et

leur fils Louis-Philippe, à Saint-Maurice ;
Monsieur et Madame Jean Pignat-Noltsch et

leurs filles Geneviève et Danièle, à Saint-
Maurice ; 1 :

Madame et Monsieur Denis Crettaz-Pignat et
leurs enfants Anne-Lise et Jacky, à Martigny;

Monsieur Bernard Pignat et sa fiancée Mlle
Lucette Castioni , à Saint-Maurice ;

Mademoiselle Gabrielle Pignat, à Vouvry ;
Monsieur et Madame Paul Pignat-Oggier et

leurs enfants et petit-enfant , à Vouvry ;
ainsi que les nombreuses familles parentes et

alliées,

ont la profonde douleur de faire part du dé-
cès de

M. I@ maier Louis Pignat
ancien cdt de la cp. GF 10

leur cher époux , père, beau-père, grand-père,
frère, beau-frère , oncle , grand-oncle , neveu et
cousin , que Dieu a rappelé à Lui le 23 septem-
bre 1960, à l'âge de 60 ans, après une pénible
maladie chrétiennement supportée , muni des
saints sacremenf s cle l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Saint-Maurice
le dimanche 25 septembre 1960, à 11 h. 15.

Priez pour lui
Cet avis tient lieu de lettre de faire part..
Selon le désir du défunt , ni fleurs ni courons

nés, mais en verser la contre-valeur à In Me-
moriam , section Souvenir valaisan.
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Station-Service du Bois-Noir , St-Maurice
Tél. 026 / 6 46 81 H Badan.
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m ï̂fi Compte de chèques postaux

HHHftk JBB 11 12 739 Lausanne

Usine de produits chimiques demande pour «on service
d'entretien et d'installation A vendre

1 mécanicien-électricien pjaf gfjfj
ou

I électricien modèIe 195V* p,arfait
état , garantie, 17.000 km.

ou

1 bobineur  ̂ 026/624 53' aPrès 18
heures.

Prière d'adresser les offres avec curriculum vitae et
copies de certificats sous chiffre PZ 41670 L à Publi-
Citas, Lausanne. A louer à Martigny-Ville,

— pour tout de suite ou date
Les Fabriques d'Assortiments Réunies, à convenir,
Succursale D, Le Sentier (Vallée de « .
Joux), engageraient tout de suite ou âPPâB*!61H6fBI
pour date à convenir ;
,,, 3 pièces, bain , cuisine, con-

OUVFiereS t°n- Lover avantageux.
p 026/6 00 54.

et 

jeUneS TllleS A W-aam vffl*à.M»rU-
ayant bonne vue pour travaux divers sur gny

! fournitures d'horlogerie.
Semaine do 5 jou rs. Home-restaurant à âPIS^ff GUlGIGl
disposition à proximité immédiate de rr
l'entreprise. 4 pièces.

—— S'adresser au journal sous
T) QQR7

Apportez assez tôt vos annonces â notre bureau

12.4o Informations. 12.00 Le catal ogue des nouveautés.
13.20 Au XVIe Concours international d'exécution musi-
cale de Genève. Epreuves de chant hommes et femmes
et de clarinette. 13.55 Femmes chez elles. 16.00 Le
vicomte de Bragelonne. 16.20 Les Bluebird Sextette.
16.30 Musiques sans frontières. 17.00 La guirlande de
septembre. 18.00 Deux chevaliers de Malte , esclaves
au XVIIe siècle. 18.20 Cartes postales londoniennes.
1S.30 Juke-Box Informations. 19.00 Micro-Partout. 19.15
Informations. 19.25 Le miroir du monde. 19.45 A tire-
d'aile... 20.00 Enigmes et aventures : La chaînette d'ar-
gent. 21.00 Quel ques pages de Samson et Dalila , opéra.
21.20 Au XVI e Concours international d'exécution musi-
cale de Genève. Epreuves de violon. 21.50 Sur les scè-
nes du monde. 22.10 La Psalette des Jeunesses musica-
les. 22.30 Informations. 22.35 Le magazine de la télé-
vision. 22.55 Plaisirs du jazz. 23.15 Fin de l'émission.

Jusqu 'à dimanche (14 h. 30 - 20 h. 30)
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<£»¦ Admis dès 18 ans révolus ~j

Dimanche à 17 heures, lundi et mardi
I

Italiani , attenzione ! Parlato italiano

IL S0GN0 Dl Z 0 R R 0
(L'héritier de Zorro)

avec Walter Chiari et Délia Scal a
Sous-titré français-allemand

Télévision
SAMEDI : 17.00 Imagos pour tous : Ivnnhoo. Les sorfs libères.

Premier épisode. 2. Aurcs , Jardin sur lo roc, f i lm. 3. Magazine
féminin.  1S.O0 Lo week-end sportif. 18.10 Fin. 20.15 Téléjournal
et bul let in  météorologique. 20.30 Le régional, émission d' actuali-
tés. 20.45 Les trois diables rouges, f i lm .  22.15 Dernières informa-
tions. 22.20 C' est demain dimanche, par M. le pasteur Stahlcr.

DIMANCHE : 9.30 Mcsso solennelle en l'honneur do saint
Nicolas dc Flue, célébrée en l'église de Sachscln. Messe pont i f i -
cale célébrée par Son Excellence Alfrcdo Pacini , nonce apostoli-
u*3 à Berne. 10.45 Fin. 17.00 Eurovision.  Berlin : Concert par
l'Orchestre ph i lha rmonique  de New York . 18.00 Terre ¦ sous
d' autres cieux. 1S.15 Premiers résultats  sportifs et Sport-Toto,
18.30 Fin. 20.00 Télëjournal. 20.25 Les trois diables rouges, film.
21.45 L'USIS présente : Les grands musiciens du jazz : Red
Nichols and his Five Pennies. 22.00 Magazine sportif romand
22.10 Présence catholique.  Saint Nicolas de Flue, par l'abbé Bul-
let. 22.20 Dernières informations. Fin.

LUNDI : 20.00 Téléjournal et bulletin météorologique. 20.If
Le régional , actualités. 20.30 Un flic,  f i lm.  22.00 Chronique de;
Chambres fédérales, 22.05 Dernières informat ions .  22.10 Télé-
journal, reprise de l'édition dc 20 h. 22.25 Fin.

A vendre ^"' f ï

carabine
de précision

9 mm. pour chasse.

<f i 026/6 22 61 à midi ou
le soir.

Bétail
A vendre un certain nom-
bre de pièces de bétail ,
race d'Hérens , dont

2 vaches
1 génisse

de 2 ans ,

2 génisses
do 1 an et

1 cheval
S'adresser à Ulysse Tornay.
Martigny-Ville , ou télép ho-
ner au 026/6 16 09.

Toute correspondance
concernant lo journal « Le Rhône » doit êtn
adressée impersonnellement à la rédaction.

A vendre 2-3 camions de

fumier bovin
bien conditionné.
A la même adresse, à ven-
dre

1 pouliche
de 18 mois.
S'adresser à R. Zumbrun-
nen , Planchamp s/Clarens.
(f i 021/6 30 77.

A vendre beaux

porcs
de montagne, 10 tours en-
viron. On livre à domicile
au besoin. ,

S'adresser à Jules Luisier,
Café Central , Fully, f i
026 / G 30 12. . j
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" GRANDE RÉÉDITION

d'un classique de l'écran français

RAIMU
dans son plus grand film... dans son meilleur rôle :

LES INCONNUS DANS LA MAISON
d'après le roman de Georges Simenon

Dr LUDER
Sembrancher

de refour

Léon Delaloye
Médecin-dentiste

MARTIGNY

de retour

Propriétaires-
encaveurs

A vendre d'occasion 1 lot
de FUTS de 200 à 800 li-
tres, à des conditions inté-
ressantes.
S'adresser à Georges Gail-
lard, Saxon, (f i 026 /
6 22 85.

J'achèterais d'occasion

1 petit pressoir
de 5 à 10 brantées et

1 coupe-
betteraves

S'adresser au 026 / 6 16 20.

Dimanche 25 à 17 h., lundi 26 et mardi 27

Suspense... Action... Humour... Eddie CONSTANTINE dans

CET HOMME EST DANGEREUX

#

â

Fr. 150.- par mois et plus,
garanti sur contrat !

Vous les gagnerez en travaillant sur l'un de nos trois
appareils

« TRICO-MATIC »
Demandez nos conditions de paiement, écrivez à :

« Trico-Matic », case ville 2453, Lausanne 1

l'enchanteur
de vos heures
intimes

LAUSANNE
Avenue Ruchonnet 10
GENÈVE/LUTRY
(à 2 pas de la gare)

Dimanche 25 septembre 1960, à ^fc |
Marti gny-Bourg, grande kermesse ail /Il |U

ârande Kermesse m -DM I HMn E?=r= Ko"'™Les raclettes seront servies à la Ellll ïlllllflllll
Grande Salle dès 17 heures. IIUl IIBUUUU

_. COMPTOIR DE MARTIGNY
V frjj f y 75 stands
X^ggp̂ X  ̂ Grande semaine automnale : tourisme, agriculture, commerce, industrie, artisanat

ouverts de 10 à 20 heures QU I SU *f OCIODlfS Pavillon de l'« Alimentation saine »

Raimu, dans sa plus puissante création,
à l'Etoile

Jusqu 'à dimanche 25 (dim. 14 h. 30 et 20 h. 30) :
quel quatuor ! Raimu , Simenon, Glouzot , Decoin...
C'est en effet jusqu 'à dimanche 25 que l'Etoile pré-
sente le plus grand film de Raimu. Vous le verrez
dans l'inoubliable chef-d'œuvre de Georges Simenon :
LES INCONNUS DANS LA MAISON, adapté et dia-
logué par Georges-Henri Clouzot et mis en scène par
Henri Decoin. Puliette Faber et Jean Tissier donnent
la réplique au grand artiste disparu qui campe dans
ce film un avocat déchu , alcoolique, et, tout en créant
le personnage le plus pittoresque de sa carrière, inter-
prète son meilleur rôle.

LES INCONNUS DANS LA MAISON : c'est un
classique du cinéma français... C'est le film que tous
ceux qui l'on vu veulent revoir... que tous ceux qui
ne l'ont vu doivent voir.

Dimanche 25, à 17 heures, lundi 26 et mardi 27 :
du suspense et du rire, de l'action et des aventures,
voici un film dynamique, au rythme excellent : CET
HOMME EST DANGEREUX, où vous retrouverez
avec un plaisir renouvelé, sous les traits d'Eddie Cons-
tantine, le héros de Peter Cheney : Lemmy Caution.
Outre Eddie Constantine, ce grand film français tour
à tour comique et dramatique, ce film plein de bagar-
res impressionnantes, est également interprété par Gré-
goire Aslan, Colette Déréal, Jacqueline Pierreux, etc.

Le nouveau film de mœurs de Maurice Cloche
au Corso

L'oseille, le pognon, le flouze, la galette, le blé, le
pèze, l'artiche, le grisbi, la braise... Appelez ça comme
vous voulez, mais allez voir LE FRIC, le nouveau film
de moeurs- de Maurice Cloche. Après « Marchands de
filles », après « Prisons de femmes », après « Filles de
nuit », Maurice Cloche vous propose un film qui hurle
comme une rafale de mitraillette : LE FRIC, avec
Jean-Claude Pascal, Eleonora Rossi-Drago, Raymond
Rouleau, Pascale Roberts, Roger Hanin. Jusqu 'à di-
manche (14 h. 30 et 20 h. 30). Dès 18 ans révolus.
Location 616 22.

Dimanche à 17 heures, lundi et mardi : Italiani di
Martigny, attenzione ! Questo film e parlato italiano :
IL SOGNO (L'héritier de Zorro), con Walter Chiari
e Délia Scala. Sous titré français-allemand.

Cinéma Michel - Fully
Jusqu'à dimanche 25 (dim. 14 h. 30 et 20 h. 30) :

CET HOMME EST DANGEREUX.

Cinéma Rex - Saxon
Jusqu 'à dimanche 25 : le plus brillant spectacle de

cape et d'épée... un film mystérieux, captivant, drama-
tique, mouvementé : LE BOSSU, avec Bourvil — en
irrésistible Passepoil, Jean Marais bondissant, cheva-
leresque, invincible, et la ravissante, la grande révé-
lation de l'année : Sabina Sesselmann. L'immortel ro-
man de Paul Feval est devenu la plus prestigieuse
réalisation cinématographique d'André Hunebelle. Elle
a été réalisée en cinémascope et en couleurs sur les
lieux mêmes de l'action : à Versailles, Chambord et
Tolède.

Cinéma d'Ardon
LE MASQUE DE FER (Le prisonnier du roi). Si

vous aimez les belles reconstitutions historiques, les
hauts faits de cape et d'épée, les fastueux décors et
les grandes mises en scène en couleurs, allez voir ce
film basé sur l'œuvre d'Alexandre Dumas et vous révé-
lant certain secret d'Etat qui risqua fort à l'époque
de faire chanceler un trône de France sur ses Dases.

Samedi, dimanche, 20 h. 30. Dès 16 ans.

Jean Gabin dans « Le clochard » à Riddes
Samedi et dimanche, à 20 h. 30, le cinéma L Abeille

présente le grand succès de rire de la saison : LE
CLOCHARD, avec Jean Gabin, un Gabin plus éton-
nant que jamais, dont c'est peut-être le meilleur rôle
de sa longue carrière. On l'avait vu grand homme
d'affaires, puissant financier dans « Les grandes famil-
les ». Aujourd'hui , nous le retrouvons complètement
métamorphosé sous les traits d'Archimède le Clochard,
malicieux, anticonformiste par vocation, dont les répar-
ties font mouche avec d'autant plus de sûreté qu 'elles
sont énoncées dans un langage souvent épicé. A ses
côtés Bernard Blier, Dany Cowl, Carette, Noël Ro-
quevert, Dora Doll rivalisent de talent pour -entourer
le grand acteur.

CHARRAT - Maison d'école
Samedi 24 septembre à 20 h. 30

Grand match de gymnastique
à l'artistique

CHARRAT-VIÈGE
avec en complément de programme

les démonstrations des Ebiner, Berthoud, Luy,
etc.

A l'issue de la manifestation : GRAND BAL

iffiinMhirn'i.nniinii ga—
Ouverture de saison avec le plus somptueux des films

européens :
Michèle Morgan - Henri Vidal - Michel Simon

Louis Salou - Gino Cervi
Fabiola

Les miracles de Rome... Le sang des martyrs
Dimanche à 17 h. : Voici à nouveau le roi du burlesque î

Jerry Lewis dans P'TITE TÊTE DE TROUFION

Un film violent , nerveux , angoissant de H. Bromberger,
avec Jean-Marc Bory, Jean Babilee, Pierre Mondy,

Pascale Roberts
Les loups dans la bergerie

Le problème de la jeunesse livrée à elle-même I
Un film que tout adulte doit voir

Interdit aux moins de 18 ans
Mardi , mercredi : Marisa Alasio, Renato Salvatori

Poveri ma belli
Parlato italiano - Sous-titres français-allemand

Interdit sous 18 ans

Jusqu 'à dimanche 25 (dimanche : 14 h. 30 et 20 h. 30)
De l'action et des aventures

Cet homme est dangereux
d'après le roman de Peter Cheney

avec Eddie Constantine

Jusqu 'à dimanche 25
Le plus brillant spectacle de cape et d'épée

Le bossu
avec Bourvil et Jean Marais

Cinémascope - Couleurs\

Une grande reconstitution historique en couleurs

Le masque de fer
(Le prisonnier du roi)

Un spectacle grandiose à ne pas manquer

Samedi, dimanche, 20 h. 45 - Dès 18 ans

Samedi et dimanche à 20 h. 30
Le grand succès de rire de la saison

Jean Gabin dans « Le clochard »
avec Bernard Blier et Darry Cowl

Un Gabin.,inattendu, farfelu, pittoresque,
extraordinaire comme toujours

Sélection-Nouveauté
Mme Ch. Addy-Damay, Martigny

présente sa collection automne-hiver
le mardi 27 septembre à 20 h. 45

H O T E L  C E N T R A L - M A R T I G N Y

Comme toujours, du chic et de l'inédit
Très élégants mannequins

Un speaker qualifié

Toute correspondance
concernant le journal « Le Rhône » doit être
adressée impersonnellement à la rédaction.



La France en curieuse compagnie
Lors du vote qui a mis fin à la session extra-

ordinaire des Nations Unies, convoquée en avant-
première par le Cunseil de sécurité et terminée
le jour même où devai t s'ouvrir la session ordi-
naire, soixante-dix pays se sont prononcés en fa-
veur de la résolution élaborée par les délégués des
nations afro-asiatiques, onze se sont abstenus, et
le quatre-vingt-deuxième (l'ONU comptant encore
au matin du 20 septembre 82 membres) était
absent : mais comme il s'agissait de la Bolivie,
son vote fût sans conteste allé rejoindre celui de
la majorité.

La résolution afro-asiatique, version revue et
corrigée de celle que la Tunisie et Cey lan avaient
essayé de faire voter par le Conseil de sécurité et
à laquelle l'URSS avait opposé son veto, se réduit
grosso modo à ceci : l'Assemblée approuve l'ac-
tion menée au Congo par M, Hammarskjoeld et
les casques bleus, demande à l'ONU de continuer
à maintenir l'ordre dans le pays, l'engage à créer
un fond destiné au redressement et au dévelop-
pement de l'économie congolaise sous contrôle in-
ternational, insiste enfin pour qu'aucun aide mili-
taire ne soit fournie au gouvernement congolais
sans passer par l'ONU.

L'Union soviétique, n'étant pas d'accord avec
certains termes de la résolution, et désapprouvan t
d'autre part la limitation de l'aide militaire spéci-
fiée au dernier paragraphe, décida de s'abstenir.
Suivant son exemple, comme on pouvait s'y at-
tendre, les huit autres pays du groupe soviétique
s'abstinrent également : c'était l'Ukraine, la Biélo-
russie, la Roumanie, la Hongrie, la Bulgarie, la
Tchécoslovaquie, la Pologne et l'Albanie.

(6 Dixième abstention : celle de l'Union sud-afri-
w caine. Pour ce champion du colonialisme, de la
« ségrégation raciale et du maintien des Noirs
(6 dans un état de dépendance, il ne pouvait être
SS question de participer de gaieté de cœur à l'éman-
>2 cipation politique et économique des Congolais.
(6 Ne voulant pas que l'on se mêle de ses affaires,

L'événement attendu à l'ONU

1 Afrique du Sud s'interdit d'autre part de se mê-
ler de celles des autres^

Jusqu 'ici, rien que de très normal. Reste la on-
zième abstention, celle de la France.

Les explications embarrassées données par M.
Armand Bérard, le délégué français auprès des
Nations (dites) Unies, valent ce qu'elles valent,
ou plutôt ne valen t rien. Ce n 'est que verbiage
abondant destiné à donner le change. Par « res-
pect de l'indépendance du Congo », la France se
montrerait hostile à toute intervention, voudrait
laisser le pays se tirer d'affaire de lui-même, ce
qu 'il a prouvé être incapable de faire...

Bref , pour des raisons en apparence saugrenues,
la France s'est rangée aux cotés des républiques
populaires et d'un pays en compagnie duquel lès
Etats de la Communauté ne doivent pas être ra-
vis de la voir : l'Union sud-africaine.

Ce faisant, elle s'associait tacitement aux criti-
ques que les autres abstentionnistes ont adressées
à M. H. et à l'ONU et refusait d'approuver le
groupe afro-asiatique au moment où il se déci-
dait à signifier nettement à l'URSS qu'il n'enten-
dait pas tolérer de mainmise soviétique en Afri-
que.

Voilà qui n'a pas manqué de faire le plus fâ-
cheux effet sur ses alliés et protégés, surpris —
on le serait à moins — d'une attitude aussi para-
doxale.

En fait , une seule explication eût été à don-
ner, mais celle-là, M. Armand Bérard ne pouvait
officiellement la fournir. Elle a rapport à la ques-
tion algérienne qui fausse une fois de plus le jeu.
Comme la France espère encore empêcher que
cette question soit discutée à l'ONU, en arguant
qu'il s'agit d'une affaire intérieure et que les
Nations Unies n'ont pas le droit de s'en mêler,
elle a été contrainte, pour être logique avec elle-
même, de s'isoler de la majorité du moment qu'il
était question d'une ingérence — même bien in-
tentionnée — dans les affaires congolaises...

J. Hugli.

Le discours d'Eisenhower

En marge d'une grande rewue

La séance générale des Nations Unies s'est ouverte
hier à 15 h. 44. M. Eisenhower est monté à la tribune
sous les applaudissements chaleureux de l'assemblée,
sauf des délégués communistes et cubains. Le maréchal
Tito, lui, s'est joint aux applaudissements.
.. Après avoir accusé certaines nations d'avoir « ouver-
tement attaqué l'effort des Nations Unies afin de pro-
longer la guerre au Congo à des fins égoïstes », le
président a déclaré :

« En aucun point du monde, le défi lancé à la com-
munauté internationale n'est plus évidente qu 'en Afri-
que, continent riche en ressources humaines et natu-
relles aussi bien qu'en espoir. »

«Ce sont les petites nations qui ont le plus besoin
du fonctionnement efficace des Nations Unies. Si les
Nations Unies échouent en Afrique, le monde sera
de nouveau sur la route de la traditionnelle politique
de .puissance dans laquelle les petits pays seront uti-
lisés comme des pions par les puissantes nations agres-
sives... »

Un programme pour l'Afrique
Le président Eisenhower a formulé ensuite un pro-

gramme touchant l'Afrique :
Les pays présents à cette assemblée s'engageraient

à respecter le droit des peuples d'Afrique de déter-
miner eux-mêmes la voie qu'ils désirent emprunter.
Us s'abstiendraient de toute ingérence dans les affai-
res intéreiures de ces jeunes nations, par la subver-
sion,' la force, la propagande ou tout autre moyen.

— Les Nations Unies devraient être prêtes à aider
les pays d'Afrique à sauvegarder leur sécurité, sans
a'joir à s'engager dans une coûteuse et dangereuse
cjurse aux armements.

Hold-up dans le train
Quarante-cinq lettres recommandées, dont deux con-

tenaient , l'équivalent de 120 000 NF, ont été dérobées
de l'express Brïghton-Londres par deux audacieux mal-
faiteurs, au cours d'une « attaque de la diligence »
nouveau style, qui semble être à la mode en Grande-
Bretagne. L'express a été arrêté en rase campagne
par de faux signaux « au rouge », ce qui permit aux
bandits de sauter du train et de s'enfuir en voiture.
Ils s'étaient introduits dans le fourgon , s'étaient em-
parés du sac postal et avaient ligoté et bâillonné le
convoyeur.

67 mineurs japonais périssent noyés
au fond d'un puits

Les autorités japonaises ont annoncé hier qu'il ne
restait , plus d'espoir de sauver les 67 mineurs bloqués
au fond d'un puits inondé de la mine de Fukuoka
depuis mardi matin. Les familles des mineurs disparus
continuent cependant à veiller sur le carreau de la
mine. Des équipes de sauveteurs , renforcées par des
soldats et des membres des formations territoriales,
ont travaillé sans cesse la nuit passée à la lumière
des projecteurs pour dévier le cours de la rivière
Ghoganji — dont la crue est à l'origine de l'inonda-
tion du puits de mine — à l'aide d'un barrage de
sacs de sable. Un porte-parole de la compagnie mi-
nière a précisé qu'il faudrait au moins une semaine
aux sauveteurs pour atteindre le puits où se trouvent
les mineurs bloqués par les eaux.

Vendanges en Bourgogne
Les méfaits de la pourriture

Les vendanges ont commencé il y a deux jours en
Bourgogne. Il apparaît déjà que celles-ci seront désas-
treuses. En effet , si au mois de juillet dernier , on pou-
vait espérer qu'en quantité et en qualité 1960 donne-
rait une récolte semblable à celle de 1959, l'«été pourri »
a été cause d'un renversement complet de la situation
et certains parlent même d'une année pire que les plus
mauvaises qu'ait connues le vignoble bourguignon :
1900 et 1922.

La pourriture a endommagé entre 45 et 50 % de la
récolté. Dans certaines vignes du bas de la côte, les
propriétaires ont même laissé le raisin pourrir sui
place tant il est touché.

D'autre part , les vins qui , l'année dernière, titraien i
c-ntre 12 et 14 et même 15 degrés , ne titreron t un'™'
7 et 8 degrés. Il est même question que certain- :<r
déclassés-.- >. ; - -

— Les Etats-Unis appuient l'établissement d'un
fonds destiné à aider le Congo en fournissant pour
les besoins immédiats une part substantielle du pro-
gramme de cent millions de dollars' que propose le
secrétaire général. . ¦' , • ¦

— Les Nations Unies devraient aider les nouvelles
nations d'Afrique à mettre en place leurs programmes
de modernisation. : '¦¦.¦:

— Les Nations Unies devraient également apporter
aux nations d'Afri que une aide culturelle.-' • '

Astres et désarmement
Le président a ensuite souligné que les astres ne doi-

vent pas faire l'objet de revendications dé souverai-
neté ; les Etats-Unis sont d'accord pour que les nations
du monde ne se livrent à aucune activité inilitaire'-sur
ces astres.

Toute mise sur orbite d'un satellite ou toute installa-
tion de stations interp lanétaires devront être effectuées
sous le contrôle de l'ONU qui sera chargée également
de la direction d'un programme de coopération pour
l'utilisation pacifique des espaces célestes.

Les Etats-Unis estiment que les négociations :sur té
désarmement devraient être rapidement reprises. ' Ils
sont prêts à se soumettre à un système d'inspection
internationale. Leurs forces ne sont que défensives. •

Les nations productrices d'armes nucléaires ' devraient
immédiatement se mettre d'accord pour l'arrêt contrôlé
de cette production pour le transfert à des'fms pacifi-
ques des matières fissiles produites et pour la destruc-
tion des stocks d'armes nucléaires.

Le discours du président Eisenhower a été suivi d ap
plaudissements frénétiques, sauf de la part de M
Khrouchtchev et du groupe communiste.

Les Nations Unies occupent de
nouveau la scène de New York où,
cette fois , le spectacle ne manque

jugement à l 'égard de l'accusation
de Moscou, qui ressortait trop -,oi-
siblement d'une politique d'oppo-
sition systématique.

Sur tous les points en litige —
et notamment sur le contrôle du
désarmement — les deux tendan-
ces opposées s'affrontent ,, d'ailleurs,

ni de couleur ni de pittoresque si
le fond manque peut-être de sain
réalisme ! Les « grands chefs » vont
pour la p lupart prendre la parole
à ce « calumet de la paix » du
monde moderne, car M. K. a donné
le branle et on ne veut pas le
laisser faire  seul sa propagande.
Si le général de Gaulle a boudé la
distribution des rôles, le nombre et
la qualité des acteurs et des f igu -

aoec toute la fougue que leur con-
fère l'importance de l'enjeu. Car
il ne s'agit rien moins que de la
défense de la tradition occidentale
contre le courant de l 'Est... Com-
me au temps des grandes invasions!

M. K. et ses « fidèles » s'em-
p loient à battre en brèche les ini-
tiatives de ' l 'Occident dont les
E tats-Unis sont, à leurs yeux, les
meneurs responsables. Il faut  re-
connaître que le manque de cohé-
sion qui a si souvent caractérisé le
front  occidental leur a f acilité la
tâche. Cette 'fois  encore, à propos
du Congo, ce front s'est montré
désuni en dépit d'un vote majo-
ritaire imposant. La presse f ran-
çaise relève à ce sujet que « la
France s'est trouvée, par la force

rants n en seront pas moins ceux
d'une brillante première...

Déjà les « bélinos » nous appor-
tent l'image des ambrassades de
M. K. et de Fidel Castro. Le
moins qu'on puisse penser, c'est
qu 'il fau t  s'attendre à une suite
d'épisodes-su rp rises.

L 'abstention de la Fra nce lors
du vote sur le Congo , vote où elle
se rencontre paradoxalement avec
le bloc soviétique et l 'Afrique du
Sud — confirme le souci du chef
de l 'Etat français de récuser l'in-
tervention de l'institution interna- des choses, en bien mauvaise com-

pagnie ». Cela fai t  ressortir aussi
l'inaptitude constitutionnelle de
l 'ON U à avoir sa p ropre politique
internationale. Et encore la fragi-
lité de l'actuelle ligue des p euples
pour la' paix. ' Mais au vu des ex-
p ériences faites, on est en droit
de penser, cependant , que les cho-
ses se seraient sans doute passé
bien plus mal si elle n'existait pas.
De graves conflits ont été évités,
malgré tout, par ses interventions.
Imparfaite comme toutes les insti-
tutions humaines, elle est suscep-
tible d'amélioration.

Des discussions pass ionnées sont
attendues sur. les questions épineu-

lionale dans les af fa ires  qu il con-
sidère comme étant du domaine
national. L 'Algérie domine actuel-
lement cette politique. Ce qui n'est
pas le point de vue d'une forte
proportion d 'Etats représentés aux
Nations Unies. D 'autant p lus que
quatorze nouveaux pays — colo-
nies émanci p ées — viennent d'y
être reçus.

L 'ONU a inf l i g é une défaite mo-
rale à l 'URSS en approuvant de fa -
çon unanime les décisions prises
•n Congo par le secrétaire général
' ? H. Les afro-asiatiques — com-

i ¦ on les appelle maintenant —
ml manifesté leur indép endance de

ses qui divisent le monde. L'affaire
d'Al gérie, entre autres, reviendra
sur le tap is. Le point de vue fran-
çais est connu : « cela ne regarde
pas les Nations Unies » ! Après M.
Bourguiba, le roi du Maroc vient
de se prononcer ouvertement pour
l'indépendance de l 'Al gérie ; dé-
claration qui fai t  quelque bruit.
La prise de position du général
Salan en faveur de la « francisa-
tion » contre l'autodétermination
préconisée par le général de
Gaulle en fai t  tout autant I Pour
en finir , de Gaulle ne devra-t-il
pas mettre au pas tout le monde P
Une chose doit l'avoir particuliè-
rement réconforté : c'est l 'hommage
que lui ont rendu aux Nations
Unies les représentants des ancien-
nes colonies libérées, aujourd 'hui
Etats souverains membres de la
Communauté.

Mais il convient d'attendre la
suite... On attend surtout dans le
prochain courrier de New York la
teneur des discours que prononce-
ront M M .  Eisenhower et Khroucht-
chev à qui l'on prête déjà certaines
intentions dont il vaut mieux at-
tendre confirmation I

Pour l'instant, « les jeux de
scène se poursuivent. On nous an-
nonce notamment que M.  Eisen-
hower dîne avec ses amis d 'Amé-
rique latine et que M. K. est in-
vité à Cuba par son camarade Cas-
tro. D 'autres informations , sujettes
à caution , fon t  allusion à des me-
naces d'attentat contre M.  K., ce
qui ne va pas manquer de ren
forcer les mesures de protectior
déjà sévères, de la police.

Alphonse Mex.

REVUE SUISSE

T O U R  D ' H O R I Z O N

Le lac de Lugano a débordé

D'importantes chutes de pluie sont tombées au Tessin comme ailleurs , sans heureusement atteindre les proportions italiennes.
C'est ainsi que le lac de Lugano a débordé en plusieurs endroits . Voici les quais de Lugano inondés à Paradiso. On a érigé des

passerelles pour permettre aux piétons de circuler.

Les accidents curieux
Le petit Bruno, 4 ans, à Unterdorf-Ueberstorf (Sin-

gine), s'approcha de trop près d'une machine électri-
que servant à trier les pommes de terre, dans un
champ. L'enfant eut le bras gauche pris dans la mé-
canique. Après trois quarts d'heure seulement, le
bambin put être délivré, car il fallut préalablement
démonter certaines pièces de la machine. La main
et le bras du petit Bruno furent si gravement atteints
qu'une amputation pourrait malheureusement se révé-
ler nécessaire.

* # «
Une vendeuse d'un magasin de confection habitant

Rènens, sortant précipitamment du magasin, à midi,
ne vit pas que la porte vitrée était fermée ; elle en-
fonça la vitre. Elle a été conduite à l'hôpital canto-
nal, souffrant de plaies au visage et aux jambes.

0 « «

r La jeune Rose-Marie Sigrist, 16 ans, de Vernand-
Dessus, ;souffre de brûlures au deuxième degré pour
s'être trempée dans un bain trop chaud. Elle a été
transportée à l'hôpital.r.-* ¦

Dans l'espoir de devenir suisse
; JÉlpignêe d'à peine cinq kilomètres de Schaffhouse,
i'énclave; allemande de Busingen a la nostalgie de la
Suisse... Détachée du territoire schaffhousois en 1803,
cette commune fut annexée au Wurtemberg voisin en
dépit des protestations de sa population. A la fin
de la première guerre mondiale comme à la fin de la
seconde, Busingen réclama — mais en vain — le
retour à son ancien statut. Un comité se forma en
1946 pour attirer l'attention des autorités, des hom-
mes d'Etat et même des organisations internationales
sur la situation de cette enclave, que seule une fantai-
sie administrative fait encore dépendre de la souve-
raineté allemande. Après avoir maintes fois raté l'occa-
sion de régler ce problème, la Confédération a entre-
pris, il y a quelques années, des pourparlers diploma-
tiques avec le gouvernement de Bonn. Les autorités
allemandes sont jusqu'ici montrées extrêmement réti-
centes. Une requête présentée par Busingen et ten-

dant à 1 organisation d une consultation populaire fut
successivement rejetée en juin 1959 par le gouver-
nement provincial de Sûdbaden et en mai 1960 par le
gouvernement fédéral de Bonn. Néanmoins, ces échecs
n'ont pas désarmé le comité en faveu r du retour à la
Suisse, puisqu'il vient de s'adresser au secrétaire gé-
néral du Conseil de l'Europe , à Strabourg. Il lui a
demandé d'intervenir auprès des autorités fédérales
allemandes afin d'organiser un référendum auprès de
la population de Busingen sous contrôle du Conseil
de l'Europe 1

Le conflit dans l'imprimerie
L'Office de conciliation a proposé de ne pas réduire

la durée du travail de 44 à 42 heures par semaine poux
les compositeurs à la machine, mais en revanche
d'améliorer la réglementation des vacances pour tenir
compte des prestations accrues de ces ouvriers. Il a
recommandé d'autre part d'accorder à tous les ouvriers
de l'imprimerie un supplément de salaire de 12 francs
par semaine. Enfin, il a recommandé aux parties de
conclure une nouvelle convention collective pour une
durée de quatre ans.

Un motard renverse un vieillard et s'enfuit
M. Peter Zosso, âgé de 72 ans, domestique agri-

cole à Heitenried (Singine), habitant Guin, a succombé
à l'hôpital cantonal de Fribourg. Il avait été happé
par un motard, lequel avait poursuivi sa route sans
s'inquiéter de sa victime. M. Zosso fut découvert sur
la route par un automobiliste et hospitalisé. Le moto-
cycliste responsable, aussitôt recherché par la po-
lice, fut identifié en la personne d'un jeune homme
de Heitenried ; il avait cru, prétendit-il, avoir écrasé
un chien et ne jugea pas nécessaire de s'arrêter.

Il s'évade... d'une voiture de police
Alors qu'on le transportait d'Allemagne en Suisse,

un cambrioleur hongrois, Peter Kovacs, a réussi à
s'enfuir à Zurich. Il avait été extradé par l'Allemagne
pour de nombreux cambriolages et vols de voitures.
Un sergent de gendarmerie fut chargé de l'amener
en autom obile de la fron tière à Zurich. Mais alors
que la machine était à l'arrêt , place de la Gare, en
raison d'un embouteillage, Kovacs parvint à s'élancer
hors du véhicule et à disparaître.

La police le considère comme un redoutable cam-
brioleur. Il est de grande taille (182 cm.) et on le
reconnaît par une cicatrice qu 'il porte à la lèvre su-
périeure. Il parl e de hongrois et l'allemand.

En style télésrraijhifii'ïe
W C est le 2 octobre prochain qu'aura lieu, à
Neuchâtel, la traditionnelle Fête des vendanges,
laquelle a cette année pour thème : « Jouez avec
nous 1 ». Spectacle aux cent actes divers, le cor-
tège attire chaque année des milliers de specta-
teurs.
# Deux visiteurs de marque sont annoncés à
Neuchâtel , à l'occasion de la Fêle des vendanges.
Il s'agit de M.  Max Petitpierre , président de la
Confédération, et du chanoine Kir, dé puté-maire
de Dijon.
# Un voleur a pénétré dans les bureaux de la
section vaudoise de l'Automobile-Club suisse, à
Lausanne ; il a emporté de l'argent, et surtout
des bons d'essence représentant p lusieurs milliers
de litres valables en France et en Italie.

# Mlle Mauricette Cachemaille (soc.) qui siège
depuis le 10 mai 1959 au Conseil communal de
Moudon, aura une compagne : Mlle Liliane Court
(soc.) qui siégera à l'assemblée législative de la
cité de la Broyé.
# Sur le lac de Neuchâtel , le bateau à vapeur
« Yverdon » a fait  son dernier voyage. Il sera
vendu pour être démonté. Une nouvelle unité,
« Ville-d'Etavayer », fera  son apparition en mai
prochain.

Dernière heure
Grave accident près de Viège
Ce matin, alors qu 'il roulait à vélo sur la route

Eyholz-Viège, M. Charles Berthold , 44 ans, contre-
naître à Viège, a été victime d'une chute. Survenant
derrière lui, un camion ne put ralentir assez tôt et
heurta violemment le corps du malheureux. M. Ber-
thold a été conduit à l'hôpital.




